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PEINTURE  EN  CIRE. 

JicjO  car.  i. 

RIen  n’eft  plus  contraire  aux 
progres  des  connoiffances , 
que  le  my  Here  (i).  Nous  en  fe- 
rions  encore  a la  recherche  des 
arts  les  plus  iimples  & les  plus  im- 
portant , fi  ceux  qui  les  ont  decou- 
verts  en  avoient  toujours  fait  des 
fecrets.  Loin  de  nous  done  cetef- 
prit  d’interet  ou  d’orgueil  , qui 
lemble  confpirer  avec  l’imbecilli- 
te  naturelle  de  Thomme  & la  brie- 
vete  de  fa  vie  , pour  perpetuer 
fon  ignorance  ; ce  feroit  un  crime 

(i)  C’efl:  un  des  principaux  carac* 
teres  de  la  petite/Te  de  1’efprit, 
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que  de  priver  fes  femblables  de  la 
•connoiftance  d’un  art  utile  ; ce  fe- 
roit  oublier  toute  la  mifere  de  leur 
condition , que  de  leur  envier  la 
connoiffance  d’un  art  d’agrement. 

C’eft  en  confequence  de  ces 
principes , que  je  me  fuis  fait  un 
devoir  de  publier  ce  que  j’ai  pa 
recueillir  fur  la  peinture  en  cire, 
Ce  memoire  aura  deux  obj  ets  prin- 
cipaux  ; l’hiftoire  , & le  fecret. 
J’expoferai  l’une  fans  partialite  ; 
& l’autre  fans  indulgence  & fans 
referve  (2).  S’il  fe  glilfe  quelques 
erreurs  involontaires  dans  les  faits 
hifloriques  , fur  lefquels  i 1 a fallu 

(2)  On  s’en  convaincra  par  les  no- 
tes. Ces  notes  font  proprement  un  ju- 
gement  raffis  que  nous  avons  porte 
nous-memes  de  ce  memoire  apres  1’a- 
voir  ecrit.  Cette  methode  nous  a paru 
tres-bonne,  & nous  confeillons  a tous 
les  auteurs  d’en  ufer,  & de  croire  qu’a- 
vec  quelque  feverite  qu’ils  fe  traitent, 
'ils  ne  laifferont  encore  que  trop  de  pri- 
fe  a la  critique, 
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s’en  rapporter  a la  bonne-foi  d’au- 
trui ; en  revanche  on  peut  comp- 
ter que  dans  les  procedes  mecha- 
niques  , ou  il  a toujours  ete  pofli- 
ble  de  n’en  croire  que  fes  yeux , il 
n’y  en  aura  guere  d’autres  que  ceb 
les  que  nous  releverons. 

II. 

M.  Bachelier,  le  feul  peintre 
habile  en  fleurs  que  nous  ayons, 
fit  en  1749  un  tableau  en  cire.  Le 
fujet  en  etoit  tire  de  la  fable  : c’e- 
toit  Flore  & Zephire.  Il  fut  con- 
duit a cette  efpece  de  peinture  par 
un  de  ces  petits  evenemens  , tels 
que  le  hafard , qui  travaille  fans 
ceffe  k l’avancement  des  Arts , en 
produit  tous  les  jours  dans  les  at- 
teiiers. 

(3  ) Des  enfans  de  la  maifon  011 
il  etoit  peniionnaire , s’amuferent 

( 3 ) Voici  comment  M.  Bachelief 
raconte  le  fait. 
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a jouer  avec  des  boules  de  cire, 
au  defaut  de  volans.  Une  de  ces 
boules  tomba  dans  un  godet  oil  M. 
Bachelier  tenoit  de  1’elfence  de  te- 
rebenthine pour  Ton  ufage  ; 1’ef- 
fence  de  terebenthine  produifit  Ton 
effet  fur  la  cire  ; la  boule  fut  dif- 
foute , & tout  le  merite  de  M.  Ba- 
chelier fut  alors  de  conjefturer , k 
Tafpeft  de  cette  dilfolution  for- 
tuite  , qu’on  pourroit  la  fuhftituer 
a rhuile  qu’on  employe  dans  la 
peinture. 

II  prit  done  un  grand  gobelbt; 
il  le  remplit  en  partie  d’eflence  de 
terebenthine  ; il  y fit  diffoudre  de 
la  cire  , fans  obferver  aucune  pro- 
portion entre  la  quantite  de  la  cire 
& celle  du  diffolvant.  La  diffolu- 
tion  fe  fit  a froid  dans  l’efpace  de 
vingt-quatre  heures  (4)  ; elle  a- 
voit  la  confiftance  d’une  gelee  fort 
claire. 

(4)  Elle  fe  fait  infiniment  plus  vite 
a chaud. 
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II  delaya  fur  le  porphyre  des 
couleurs  en  poudre  , avec  fa  cire 
diffoute  ; il  en  forma  fa  palette 3 
& il  fe  mit  h.  peindre  fur  une  toile 
imprimee  h l’huile  , & telle  qu’on 
l’achete  chez  le  marchand  pour  la 
peinture  ordinaire. 

' Il  comptoit  avoir  fait  une  de- 
couverte , & il  ne  negligea  rien 
pour  la  relever  par  la  perfection 
de  1’ouvrage.  Cependant  fa  pein- 
ture fut  feche  (5)3  il  eut  peine  a 

(5)  C’eftun  effet  de  la  difference  de 
l’huile  des  Peintres,&  de  l’effence  de  te- 
rebenthine. Il  s’en  manque  bien  que 
1’effence  de  terebenthine  s’etende  au- 
tant  que  l’huile  , avant  que  de  fe  fe- 
cher.  L’eftence  de  terebenthine  eft  une 
huile  effentielle  volatile  que  fa  pro- 
priety de  s’evaporer  tres-facilement  a 
mife  au  rang  des  matieres  appellees 
ficcativcs  dans Tart  desvernis.  L’huile, 
telle  que  celle  de  lin,  au  contraire  eft 
une  huile  grafle  qui  a les  proprietes 
oppofees.  On  cherche  a corriger  ces 
proprietes  par  une  preparation  011  cuif- 

Aiij 
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fe  defaire  de  fon  tableau  k un  prix 
fort  modique  , & il  renon^a  a une 
invention  qui  ne  lui  parut  favora- 
ble ni  aux  progres  de  l’art , ni  k 
Tinteret  de  1’artifte  (6). 

II  y avoit  environ  cinq  ans  que 
M.  Bachelier  , conduit  par  hafard 
a la  peinture  en  cire , l’avoit  aban- 
donee , lorfque  M.  le  comte  de 
Caylus  (7)  prefenta  k l’academie 
la  tete  de  Minerve , que  Ton  a vue 
chez  M.  Vien  (8)  & chez  madame 

fon  qui  la  fait  appeller  huile  cuiu.  Cette 
cuiflon  eft  une  digeftion  ou  diftra&ion 
par  un  feu  lent  de  la  partie  mucilagi- 
neufe  qui  fait  le  gras  dans  les  huiles 
mucilagineufes. 

(6)  Cela  reflemble  beaucoup  a la 
Verite. 

(7)  Homme  de  qualite  qui  aime  les 
Arts,  & qui  les  cultive. 

(8)  Un  des  bons  peintres  de  l’Aca- 
$lemie. 
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Geofrin(9),  &que  Ton  peutvoir 
dans  le  cabinet  de  M.  Lalive  de 
Juli  (10).  Le  bruit  momentane 
que  ce  phenomene  excita,  retentit 
encore  dans  nos  oreilles : « C’ed , 
difoient  les  articles  & les  ama- 
teurs, » la  plus  belle  chofedu  mon- 
» de  : c’ed  X Encauftique  des  an- 
» ciens : c’ed  M.  le  comte  de  Cay- 
» lus  qui  l’a  retrouve  ». 

En  effet , les  tentatives  de  M. 
Bachelier  etant  demeurees  dans 
un  entier  oubli,  ce  ne  furent  point 
des  elTais  ignores  qui  dirigerent 
M.  le  comte  de  Caylus ; ce  fut  au 
contraire  laMinerve  de  M.  le  com- 
te de  Caylus  qui  rappella  M.  Ba- 

(9)  Femme  de  gout  qui  aime  la  fo- 
ciete  des  gens  de  lettres  , des  favans 
& des  artilles. 

(10)  Homme  de  gout  qui  aime  les 
Sciences  & Arts,  qui  les  cultive  lui- 
meme  avec  fucces , & qui  a en  fculp- 
ture  & en  peinture  un  tres-beau  ca- 
binet. 

A ill) 


8 L'HiJloire  & le  Secret 

chelier  k fes  premiers  eftais.  Si  la 
Minerve  n’a  ete  peinte  qifa  la  cire 
diftoute  par  l’efprit  de  terebenthi- 
ne  , comme  il  eft  vraiftemblable , 
c’eft , ft  Foil  veut,  aflez  peu  de 
chofe  en  foi  j ce  n’eft  point  du  tout 
YEncauJlique  des  anciens  , mais'1  \ 
c’eft  Foccafton  des  decouver  tes  de 
M.  Bachelier. 

M.  le  comte  de  Caylus  fut  en- 
gage a la  recherche  de  la  peinture 
en  cire  des  anciens , par  difterens 
paftages  de  Pline  le  naturalifte , 
oil  cet  auteur  en  a fait  mention, 
comme  il  a parle  de  beaucoup 
d’autres  chofes , c’eft-a-dire  d’une 
maniere  incorreble  , obfcure  , & 
laconique  ( 1 1 ) . Voici  la  plupart 
de  ces  paftages..  Il  dit  (12),  liv, 

(11)  Ce  jugement  eft  un  peu  fe- 
ver e ; les  adorateurs  des  anciens  en 
feront  offenfes.  Mais  je  ne  peux  pas 
penfer  autrement. 

( 1 2)  Ceris pingere  ac plUuram  inurert 
quis  primus  cxcogitavmt , non  conjlat. 
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XXXV.  ch.  vj.  » Nous  ne  con- 
» noiffons  point  celui  qui  penfa  le 
» premier  & peindre  avec  des  ci- 
» res , & k bruler  fa  peinture. 
» Quelques-uns  attribuent  cette 
» invention  k Ariftide  $ ils  ajou- 
» tent  que  Praxitele  la  perfe&ion- 
» na.  Mais  les  peintures  encaufli - 
» ques  en  cire  me  femblent  un  peu 
» plus  anciennes.  Je  crois  cedes 
» de  Polignote  , de  Nicanor  , & 
» cFArcefilas  de  Parium  anterieu- 
» res  au  terns  d’Ariftide  Sc  de  Pra- 
» xitele.  Lyfippe  ecrivoit  fur  les 

Quidam  Arijlidis  invention  putant,  pof- 
ted  confummatum  d Praxitele ; fed  ali- 
quantb  vetufliores  encaufhcce  pictures.  e x ti- 
ter e , ut  Polignoti , & Nicanoris  & A r- 
ccefila  i ,p  anoru  m . Lyfippus  quo  que  Egince 
pictures  face  infcripjit  , tvtuetuaiv  , quod 
profeclb  non  fecijfet , nifi  encaujlica  in- 
vent a.  Pamphilus  quoque  Apellis  prce - 
ceptor  non  pinxijje  tantum  encaujlica , fed 
etiam  docuijfe , traditur.  Paufam  Sycio- 
nium  primum  in  hoc  genere  nobilern.  Lib, 
XXXV.  cap.  vj. 
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» tableaux  qu’il  peignoit  aEgine, 
» b rules  par  Lyfippe  ; ce  qui  fup- 
» pofe  la  decouverte  de  1 'Encaufi’t- 
» que.  On  pretend  meme  que  Pam- 
» phile,  maitre  d’Apelle , non-feu- 
» lement  peignit  de  cette  manie- 
» re  , mais  encore  qu’il  en  donna 
» des  lemons.  Paufias  deSycionne 
» fe  diftingua  le  premier  dans  ce 
» genre  ».  Et  dans  le  mime  chapitre, 
fur  la  fin:  (13)  « II  eft  certain  que 
» les  anciens  ont  eu  deux  fortes 
» de  peintures  encaufiiques  ; l’une 
» en  cire  ; l’autre  en  ivoire  & au 
» ceftre,  c’eft-a-dire  au  burin (14). 
Et  dans  le  meme  livre  chapitre  vij . 

(13)  Encaujlo pingendi  duo  fuijfe  an- 
tiquitiis  genera,  conjiat , cera  & in  chore 
cefiro  , id  ejl  viriculo. 

(14)  Cette  peinture  en  ivoire  pour- 
roit  bien  n’etre  qu’une  efpece  d’egra- 
tignee  ; 011  comme  les  Italiens  difent 
d tfgraffito , oil  un  fond  noir  decouvert 
donne  les  ombres,  & une  furface  blan- 
che. hachee  forme  le  relief  des  objets. 
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(15)  « Voil&  les  couleurs  dont  on 
» teint  les  cires  qu’an  employe 
» dans  les  peintures  qui  fe  brulent, 
» genre  de  travail  qui  ne  fe  prati- 
» que  point  fur  les  murs,  mais  dont 
» on  orne  tres-communement  les 
» vailfeaux  ».  Et  dans  le  chap . xj. 

(16)  « II  y a une  troifieme  forte 
» de  peinture  encaujlique  y dans  la- 
» quelle  les  cires  fondues  au  feu , 
» s’appliquent  au  pinceau  $ cette 
» peinture  qu’on  pratique  fur  les 
» vailfeaux,  n’eft  alterable  ni  par 
» l’eau  falee  de  la  mer  , ni  par  les 
» vents , ni  par  le  foleil  ». 

On  prefume  que  c’eft  en  travail- 
lant  d’apres  ces  paffages , que  M. 

(15)  Cerce  tinguntur  iifdem  his  colo - 
ribus  ad  eas  picluras  quce  inuruntur , alie- 
no  parietibus  genere  , fed  clafjibus  fami- 
liar i. 

(16)  Hoc  tertium  accejjit  , refolutis 
igni  ceris  , penicillis  uttndi  • quce  pictura 
in  navibus  , nec  foie  s nee  fale  } yentifque 
corrumpitur. 
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le  comte  de  Caylus  a rencontre  la 
diffolution  de  la  cire  par  feffence 
de  terebenthine  , que  le  hafard 
avoit  offerte  a M.  Bachelier  j mais 
ce  n’eft  qu’une  prefomption  , M. 
le  comte  de  Caylus  n’ayant  point 
encore  publie  Ton  fecret.  Quoi 
qu’il  en  foit , on  connoiffoit  & Ton 
employoit  cette  diffolution  k di- 
vers ufages , long-tems  avant  que 
M.  Bachelier  ne  l’employat  k la 
peinture  en  cire.  Si  M.  le  comte 
de  Caylus  ne  poffede  que  ce  fe- 
cret , M.  Bachelier  & lui  font  ar- 
rives au  meme  but  par  des  voies 
tres-differentes  : avec  cette  cir- 
conffance  importante  qui  eff  toute 
en  faveur  de  M.  le  comte  de  Cay- 
lus , que  fa  decouverte  eft  authen- 
tique,  qu’il  eft  inconteftablement 
le  premier  qui  ait  montre  au  pu- 
blic un  tableau  peint  en  cire,  & 
que  e’eft  k lui  que  ce  premier  pas 
de  l’art  appartient.  Mais  fart  de 
peindre  avec  la  cire  diffoute  par 
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1’efTence  de  terebenthine,£elui  que 
M.  Bachelier  pratiqua  en  1749  > 
n’ayant  prefque  rien  de  commun 
avec  fes  dernieres  decouvertes , il 
pourroit  abandonner  entierement 
l’inverition  de  cet  art  a M.  le  comte 
de  Caylus , fans  partager  avec  qui 
que  ce  foit  l’honneur  d’avoir  re- 
couvre  1 ' Encauflique  des  anciens. 
Car  il  fera  evidemment  demontre 
par  la  fuite  , que  la  Minerve  que 
M.  le  comte  de  Caylus  a fait  exe- 
cuter  fur  bois  en  1755  , & que 
la  Flore  & le  Zephire  que  M.  Ba- 
chelier a executes  lui-meme  fur 
toile  en  1749  , ne  font  point  de  la 
peinture  en  cire  & au  feu  telle  que 
les  anciens  la  pratiquoient , quoi- 
que  M.  Bachelier  ait  d’abord  ete 
clans  ce  prejuge  , & que  M.  le 
comte  de  Caylus  y foit  peut  etre 
encore. 

La  loi  que  nous  nous  fommes 
impofee  de  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  pourroit  jetter  du  jour  fur  un 
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cvenement  qui  ne  fait  que  d’eclo- 
re  , & qui  commence  a s’obfcur- 
cir , nous  contraint  d’entrer  dans 
le  detail  minutieux  de  la  fcene  fui- 
vante ; elle  fe  paffa  entre  un  artifte 
de  la  plus  grande  reputation  & M. 
Bachelier,  dans  les  premiers  jours 
du  triomphe  de  M.  le  comte  de 
Caylus. 

On  s’entretenoit  de  la  Minerve 
en  cire  de  M.  le  comte  de  Caylus : 
c’etoit  la  grande  nouvelle  du  jour. 
On  difoit  que  M.  deLalive  Tavoit 
achetee  douze  cents  francs . . . 

Dou^e  cents  francs  , reprit  M. 
Bachelier  : cela  me  paroit  cher.  Je 
fis  , il y a environ  cinq  ans  , un  ta- 
bleau de  la  meme  efpece , dont  j’eus 
bien  de  la  peine  a tirer  cinquante  ecus . 

Un  tableau  en  cire , lui  repli- 
qua-t-on  ? . . . 

En  cire  .... 

Mais  etes-vous  bien  fur  d’avoir 
peint  il  y a cinq  ans  un  tableau  en 
cire  ? . . . 
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Si  fur  que,  fi  dans  la  femaine  fen 
peignois  un  fecond  , & que  je  vous  le 
montrajfe , vous  ne ferie p pas  plus  fur 
de  V avoir  vii . . . . 

II  n’y  a rien  a repliquer  k cela; 
il  faudra  voir  ce  fecond  tableau  ; 
mais  en  l’attendant , permettez- 
nous  de  douter  du  premier . . . Et 
ce  premier  tableau  ? qu’eft-il  de- 
venu ? . . . . 

Je  n ’en  fais  rien  (17);  tout  ce  que 
je  peux  vous  en  dire  , ceft  que  celui 
d qui  je  le  vendis  I’emportoit  enAl- 
face  , avec  deux  autres  tableaux  de 
ma  jacon , peints  a la  maniere  ordi- 
naire .... 

Sur  quoi  etoit-il  ? . . . « 

S ur  toile .... 

Sur  toile  1 en  voilk  bien  d’une 

(17)  Cela  eft  facheux.  Si  Ton  avoit 
ce  tableau,  il  prouveroit  incontefta- 
blement  la  verite  clu  fait ; mais  de  ce 
qu’on  ne  l’a  pas , il  ne  s’enfuit  pas  que 
le  fait  foit  faux.  Il  faut  pefer  le  reft$ 
des  circonftances. 


1 6 L'HiJIolre  & le  Secret 

autre.  Sachez  que  la  peinture  en 
cire  que  vous  vous  vantez  de  pof- 
feder , Sc  que  vous  traitez  i i lege- 
rement , eft  un  fecret  important , 
perdu  depuis  plufieurs  ftecles,  que 
M.  le  comte  de  Caylus  a cherche 
fur  des  paffages  de  Pline  le  natu- 
ralifte  qui  en  a fait  mention , Sc 
qu’il  a retrouve  apres  un  grand  tra- 
vail. Sc  de  longues  experiences. 
Cependant  il  ne  peint  encore  que 
fur  bois.  S’il  eft  vrai,  comme  vous 
le  dites , que  vous  fachiez  peindre 
en  cire  fur  toile  , vous  avez  ete 
bien  plus  loin  que  lui : vous  avez 
eu  tort  d’abandonner  cette  inven- 
tion , ft  vous  l’avez  eue , Sc  je 
vous  confeille  d’y  revenir  .... 

Eh  bien  j’y  reviendrai,  ajoutaM. 
Bachelier,yw^tf<?  vous  croye q qu- 
elle en  vaut  la  peine  , & je  vous  en 
promets  un  echantillon  avant  quit 
foit  peu .... 

En  cire  Sc  fur  toile  ? . . . 


En 
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Eli  are  & fur  toile  (i  8). 

M.  Bachelier  engage  d’honneur 
h peindre  un  fecond  tableau  en 
cire  , revint  k fa  diflolution  de  cire 
par  l’eflence  de  terebenthine;  mais 
comme  il  avoir  appris  en  meme 
terns  que  les  anciens  n’avoient  eu 
aucune  connoiflance  de  la  pein- 
ture  a l’huile,  il  imagina  que  ce 
qui  lui  reftoit  k faire  pour  pofle- 
der  1’ Encaujlique  des  anciens  ( car 
il  ne  prenoit  pas  pour  moins  la 
peinture  en  cire  de  M.  le  comte 
de  Caylus  & la  fienne)  , c’etoit  de 
fe  preparer  une  toile  avec  de  la 

(18)  Cette  converfation  eft  cer- 
taine.  Lorfqu’elle  fe  tint, la  Minerve  de 
M.  le  Comte  de  Caylus  ne  faifoit  que 
de  paroitre.  Cette  Minerve  eft  fur  bois; 
M.  Bachelier  annonce  un  premier  ta- 
* bleau  l'ur  toile  , en  promet  un  fecond , 
& tient  parole  en  huit  jours,  fans  avoir 
vu  celui  de  M.  le  comte  dc  Caylus. 
S’il  n’eut  pas  connu  la  peinture  en 
cire , il  faudroit  qu’il  l’eut  devinee  fur 
le  champ, 
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cire  ; car  celle  qu’il  avoit  em- 
ployee la  premiere  fois  qu’il  avoit 
peint  en  cire , avoit  ete  imprimee 
a l’huile. 

Pour  cet  effet , il  prit  une  baf- 
fine  j il  y fit  fondre  fur  le  feu  une 
affez  grande  quantite  de  cire ; il 
s’etoit  pourvu  d’une  toile  de  ba- 
tifte,  telle  qu’elle  fort  de  chez  la 
lingere.  Lorfque  fa  cire  futextre- 
mement  chaude  , il  prit  fa  toile 
par  les  deux  angles , & la  plon- 
gea  verticalement  dans  la  bafline. 
La  toile  en  entrant  dans  la  cire  , 
fe  replia  furelle-meme  , & forma 
des  ondes  en  zigzag,  comme  elie 
eut  fait  en  entrant  dans  de  1’eau. 
Lorfqu’il  la  jugea  fuffifamment 
chargee  de  cire  , il  la  retira  & la 
laifla  refroidir.  Quand  elle  fut 
froide  , il  la  tendit  avec  des  clous 
fur  un  chaffis ; mais  il  s apper^ut 
que  dans  cette  manoeuvre  il  sy 
ctoit  fait , k chaque  pli  , de  lon- 
gues caffures  horifontales. 
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Pour  remedier  k cet  inconve- 
nient , il  alluma  des  charbons  ar- 
dens  dans  une  grande  poile  ; il 
prit  fa  toile  tendue  ; il  la  paffa  ho- 
rifontalement  a la  chaleur  du  bra- 
fier  j la  cire  rentra  en  fufion  de 
l’un  & de  l’autre  cote  de  la  toile  ; 
il  fe  mit  alors  k la  frotter  forte- 
ment  avec  un  linge  , enlevant 
tout  ce  quifaifoit  epaiffeur  & ine- 
galite,  d’abord  fur  Tune  des  faces, 
puis  fur  l’autre  , les  chauffant  & 
les  frottant  alternativement , juf- 
qu’a  ce  qu’il  n’y  reflat  plus  que  la 
quantite  de  cire  qui  rempliffoit 
les  vuides  du  tiffu  , oii  Ton  n’ap- 
percevoit  plus  que  la  diredlion  des 
fils.  Comme  fa  toile  s’etoit  un  pen 
lachee  dans  cette  manoeuvre , il 
fallut  la  retendre. 

M.  Bachelier  n’avoit  demande 
que  huit  jours  pour  faire  fon  ta- 
bleau ; ce  fut  par  cette  raifon  qu’il 
n’executa  qu’une  grifaille  , c’eft-k- 
dire  une  peinture  avec  le  blanc  & 

Bij 
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le  noir.  II  broya  fur  le  porphyre 
ces  deux  couleursavec  la  cire  dif- 
foute  par  l’efTence  de  terebenthi- 
ne , peignit  fur  une  toile  preparee 
comme  nous  venons  de  le  dire  , 
le  profil  d’une  jeune  fille  de  huit 
ans,  & fe  hata  de  porter  fon  ou- 
yrage  a ceux  qu’il  avoit  interet  de 
convaincre  qu’il  ne  leur  en  avoit 
point  impofe  , lorfqu’il  avoit  dit 
que  le  fecret  de  peindre  en  cire  lui 
etoit  connu  depuis  environ  cinq 
ans. 

M.  Bachelier  n’avoit  point  en- 
core vu  la  Minerve  de  M.  le  comte 
de  Caylus  ; je  lais  meme  qu’il  ne 
l’a  point  vue  depuis  j & il  ne  s’e- 
toitpas  ecoule  plus  de  huit  jours 
depuis  qu’il  s’etoit  engage  a pein- 
dre ce  tableau.  L’artifte  peu  cre- 
dule  avec  lequel  il  s’etoit  entre- 
tenu  , ne  le  regarda  pas  fans  fur- 
prife.  On  le  porta  chez  M.  le 
marquis  de  Marigni  ; il  paffa  de- 
la  cl.e'z  madame  Geofrin , oil  il 
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fut  expofe  au  jugement  de  la  fo- 
ciete  des  artiftes  qui  s’y  raffem- 
blent.  Onremarqua  qu’il  etoit  fur 
toile , & I’on  en  fut  fatisfait.  Mais 
comme  l’execution  en  etoit  toute 
fraiche , & que  l’eflence  de  tere- 
benthine  n’avoit  pas  encore  eu  le 
terns  de  s’evaporer,  ni  la  peinture, 
celui  de  prendre  une  confiftance 
qu’elle  ne  pouvoit  recevoir  que 
de  l’evaporation  & du  terns , M. 
le  comte  de  Caylusobferva  qu’elle 
s’attachoit  au  doigt  ; mais  il  n’au- 
roit  point  ete  dans  le  cas  de  faire 
cette  obfervation  judicieufe  , li 
M.  Bachelier  eut  employe  trois 
mois  a peindre  foil  morceau  , & 
trois  mois  peut-etre  a le  faire  fe- 
cher  (19). 

Pour  montrer  qu’on  pouvoit 
peindre  indilfinffement  fur  les 
deux  cotes  de  fa  toile,  M.  Bache- 

(19)  II  ne  faut  pas  plus  de  hint  jours 
pour  fecher  un  tableau  de  cette  efpece, 
apres  qu’il  ell  acheve. 
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Her  avoit  jette  une  caricatoure 
(20)  fur  le  revers  de  Ton  profil: 
c’etoit  une  tete  de  vieillard  fur  le 
devant , avec  une  tete  de  femme 
dans  l’eloignement,  executees  en 
quatre  coups  de  brofle , avec  le 
refte  de  fa  couleur. 

M.  Bachelier  entreprit  enfuite 
un  tableau  avec  toutes  les  cou- 
leurs  qu’on  a coutume  d’employer 
dans  la  peinture.  Mais  il  avoit 
conje&ure  que  fon  fond  cite  fouf- 
froit  une  diffolution  par  l’appli- 
cation  & le  fejour  des  couleurs 
preparees  avec  la  cire  dilfoute 
dans  l’effence  de  terebenthine  $ 
que  cet  effet  ralentiffoit  apparem- 
ment  la  desiccation  , & faifoit 
attacher  la  peinture  au  doigt  pen- 
dant quelque  terns.  Pour  prevenir 
cet  inconvenient , fi  e’en  etoitun, 

(20)  Pluiieursperfonnes  feront  frap* 
pees  de  cette  circonftance  qui  ne  Sgni- 
ne  rien. 
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il  fe  determina  k preparer  fa  toile 
autrement. 

Pour  bien  entendre  comment  il 
fit  fa  nouvelle  toile  (21)  , il  faut 
favoir  en  general  que  pour  pre- 
parer les  toiles  imprimees  k l’huile 
dont  on  fe  fert  dans  la  peinture 
ordinaire  , on  a un  couteau  d’un 
pie  & demi  de  longueur  qui  a le 
tranchant  emoufle  & dont  le  man- 
che  fait  un  angle  obtus  avec  le 
dos  ; qu’on  tend  la  toile  fur  un 
chaflis  ; qu’on  la  frotte  avec  la 
pierre-ponce  , pour  en  ufer  les 
noeuds  ; qu’on  lui  donne  un  en- 
duit  de  colie  de  poiffon,  lorfqu’elle 
eft  grofte  & claire : ( car  ft  c’eft 
une  batifte  ou  une  autre  toile  fer- 
ree,  comma  les  Peintres  d’un  genre 

(21)  J’aurois  pu  fuppofer  la  con- 
noilTance  de  cette  manoeuvre  ou  l’ex- 
pofer  en  deux  mots  ; mais  les  details 
d’Arts  ne  deplaifant  pas  egalement  a 
tout  lemonde,  & me  plaifant  beau- 
coup  , j’ai  fuivi  mon  gout. 
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precieux  ont  coutume  de  les  pren- 
dre , l’enduit  de  colle  devient  fu> 
perdu  ) ; qu’on  laiffe  fecher  cet 
enduit  qu’on  prepare  un  gris  en 
delayant  k l’huile  du  blanc  & du 
noir  j qu’on  jette  ce  gris  fur  la 
toile  * qu’on  l’etend  & le  traine 
fur  toute  fa  furface  avec  le  cou- 
teau  , ce  qui  s’appelle  dormer  une 
imprejjlon  j qu’on  laiffe  fecher  cette 
premiere  impreffion  qu’il  faut 
pour  cela  quatre  a cinq  jours , fe- 
lon la  faifon  que  quand  cette  im- 
preffion eff  feche  , on  en  donne 
une  feconde  , qu’on  laiffe  fecher 
auffi  ; & qu’alors  la  toile  eff  pre- 
paree  pour  la  peinture  a l’huile. 

M.  Bachelier  fuivit  cette  ma- 
noeuvre pour  preparer  la  ffenne  ; 
il  ne  lui  donna  point  l’enduit  de 
colle  * cet  enduit  ne  fe  donnant 
que  pour  empecher  les  impreffions 
k l’huile  de  paffer  au  travers  d’une 
toile  groffe  & claire : au  lieu  d’un 
gris  a rhuile  , il  fit  trainer  fur  fa 
. , toile 
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toile  des  couleurs  detrempeesa  la 
ci-re  diflbute  par  i’effence  de  te- 
rebenthine.  II  lui  donna  deux  im- 
preffions  il  ne  fallut  pas  plus 
d’une  heure  k chacune  pour  fe 
lecher  (22). 

Sa  toile  etant  ainfi  preparee , il 
delayatoutes  fes  couleurs  avec  de 
la  cire  difToute  par  1’eflence  de  te- 
rebenthine  ; il  s’etoit  fait  faire  une 
palette  de  fer-blanc  , oil  l’ouvrier 
avoit  pratique  dix-huit  k vingt 
petits  enfoncemens  : c’efl  k peu 
pres  le  nombre  des  couleurs  dont 
un  peintre  a coutume  de  compo- 
fer  fa  palette  ; il  remplit  ces  petits 
enfoncemens  de  fes  couleurs  bien 
broyees  & bien  delay ees ; il  verfa 
fur  chacune  quelques  gouttes  d’ef- 

(22)  Il  me  femble  qu’on  pourroit 
demander  a M.  Bachelier  pourquoi  il 
lie  faut  pas  plus  d’une  heure  au>:  im- 
prejjions  pour  fe  fecher  , & pourquoi 
il  faut  au  rnoins  huit  jours  a la  pein- 
ture ? 
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fence  de  terebenthine  pure , pour 
les  entretenir  dans  une  fluidite  re- 
quife  j & il  fe  mit  k peindre. 

Ce  troifieme  tableau , qui  re- 
prefentok  des  fleurs  dans  un  vafe 
de  porcelaine  , n’eft  pas  abfolu- 
ment  fans  defaut.  11  a un  peu  fouf- 
fert  de  l’impatience  & des  diffe- 
rens  effais  auxquels  l’artifte  s’ek 
livre  en  le  peignant  : car  M.  Ba- 
chelier  avoit  deja  les  vues  qui  de- 
voient  bientot  le  conduire  , finon 
& la  veritable  peinture  encauftique 
des  anciens  , du  moins  a une  pein- 
ture qui  ne  peut  pas  en  difFerer 
beaucoup  ( 23  ) ; & k la  decou- 
verte , fmon  du  vernis  d’Apelle  , 
d’un  autre  au  moins  qui  a exafte- 
ment  les  qualities  que  Pline  attri- 
bue  a celui  dont  le  grand  peintre 
de  l’antiquite  couvroit  fes  ta- 
bleaux (24). 

(23)  Je  perfifte  clans  ce  jugement. 

(2.4)  Tai  examine  ceci  de  plus  pres, 

j’etpere  que  M,  Bachelier  approu- 
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Ainli  voulez-vous  executer  en 
cire  fur  toile  ou  fur  bois  , un  ta- 
bleau , 

1.  Ayez  line  toile  imprimee 
avec  de  la  cire  diffoute  par  i’ef- 
fence  de  terebenthine  j 

2.  Prenez  des  couleurs  en  pou- 
dre  $ 

3.  Broyez-les  fur  le  porphyre 
en  les  delayant  avec  la  cire  dif-i 
foute  par  l’eflence  de  terebenthine; 

4.  Formez-en  une  palette ; 

5 . Entretenez  la  fluidite  de  vos 
teintes  fur  la  palette  , en  verfant 
deffus  quelques  gouttes  d’effence 
meme  de  terebenthine  ; 

6.  Peignez  avec  la  brofle  & 1c 
pinceau  , comme  a Fordinaire. 

!Nfous  avons  done  une  maniere 

vera  mon  incertitude  , quand  il  en 
verra  plus  bas  les  raifons.  Je  ferok 
fache  d’avoir  fait  gater  un  bon  tableau 
par  un  jugement  precipite.  Je  crois 
qu’il  faut  encore  a M.  Bachelier  quel- 
ques experiences  & du  terns. 

Cij 
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connue  d’executer  des  tableaux 
en  cire  fur  la  toile  & fur  le  bois 
(car  on  donne  l’impreffion  aubois 
comme  a la  toile)  , dont  M.  Ba- 
chelier  fit  un  premier  elfai  fur 
toile  en  1749  , qu’il  abandonna  , 
& qu’il  reprit  & perfeftionna  en 

I75I* 

Et  une  maniere  fecrette  (25) 
d’executer  la  meme  peinture  fur 
bois,  ou  peut-etre  auffi  fur  un 
gros  coutil , que  M.  le  comte  de 
Caylus  a pareillement  inventee , 
qui  eft  , felon  toute  apparence,  la 
meme  quecelle  deM.  Bachelier, 
qui  peut  toutefois  en  differer , 
quoiqu’a  l’odorat  on  ne  puilfe 
douter  que  l’effence  de  tereben- 
thine  n’y  ait  ete  employee, & dont 
nous  avons  vu  en  1755  un  mor- 
ceau  execute  fur  bois  parM.  Vien; 
morceau  qui  donna  occalion  a M. 

(25)  Le  public  a con^u  la  plus  gran- 
ge opinion  de  ce  fecret , & il  attend 
avec  impatience  qu’on  le  lui  revele. 
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Bachelier  de  revenir  k des  effais 
qu’il  avoit  abanaonnes  , & qu  il 
n’auroit  peut  - etre  jamais  repris 

(2(5), 

Encore  une  fois,  il  ne  faut  pas  s y 
tromper,  ladecouverte  de  lapein- 
ture  en  cirene  confide  pas  a avoir 
diffous  de  la  cire  par  l’edence  de  te- 
rebenthine  , maisa  avoir  fubditue 
cette  didolution  tres-connue  , a 
l’huile  dont  on  fe  lert  pour  delayer 
les  couleurs  dans  la  peinture  or- 
dinaire ; idee  que  M.  Bachelier 
avoit  eue  des  1749  , & qui  ne 
s’ed  prefentee  k M.  le  comte  de 
Caylus  qu’en  1755,  fans  que  pour 
cela  on  puiffe  lui  difputer  le  titre 
d’inventeur  ( 27  ) , parce  qu’il  a 

(26)  Il  ne  me  paroit  pas  que  M.  Ie 
comte  de  Caylus  puiffe  porter  fes  pre- 
tentions plus  loin. 

(27)  M.  Bachelier  rencontre  par  ha- 
zard la  diffolution  de  la  cire  , & ima- 
gine un  art  qu’il  eut  invente  , 

C iij 


v 


L’Hifloire  & le  Secret 

produit  Ie  premier  fes  titres  au  pu- 
blic , & que  M.  Bachelier  ayant, 
pour  ainfi  dire , renonce  aux  fiens, 
nous  netions  pas  plusvoifins,  en 
1 749  , de  la  peinture  en  cire  , 
que  plulieurs  liecles  auparavant , 
& que  nous  ne  le  ferions  aujour- 
d’hui  de  la  peinture  Encauflique 
des  anciens  , li  M.  Bachelier  n’a- 
voit  pouffe  fes  decouvertes  plus 
loin , & n’avoit  encourage  d’au- 
tres  curieux  & marcher  fur  fes  pasj 
enforte  que  ces  curieux  feront  par 
rapport  a lui , dans  X Encauflique 
ou  la  peinture  en  cire  & au  feu , 

quand  meme  les  anciens  ne  l’auroient 
point  eu.  M.  Ie  comte  de  Caylus  inf- 
'iruit  par  la  letture  des  anciens  cju’ils 
avoient  un  art  de  peindre  en  cire  , 
&:  par  nos  Chimiftes  que  la  cire  fe  dif- 
fout  dans  l’effence  de  terebenthine,  fe 
fert  de  cette  diffolution  pour  nous  in- 
diquer  une  peinture  qui  a cette  parti- 
cularite  commune  ayec  celle  des  an- 
ciens qu’elle  eft  en  cire  , & avee  celle 
de  M.  Bachelier  que  ce  n’eft  point  YEn - 
caujlique  des  anciens. 
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ee  qu’il  eft  par  rapport  k M.  le 
comte  de  Caylus  dans  la  peinture 
en  cire , & froid  , par  la  diflolution 
de  cette  fubftance  dans  l’eflence 
de  terebenthine  (28). 

Ceux  qui  teignent  des  mou- 
choirs  dont  le  deftein  eft  blanc  & 
le  fond  bleu  (29)  , qu’on  nomme 
facon  d’indienne  , ont  des  planches 
gravees  en  bois  ; ils  couvrent  ces 
planches  de  cire  diftoute  par  ref- 
fence  de  terebenthine  ils  eten- 
dent  leur  toile  lk-deffus  ; ils  don- 
nent  un  coup  de  prefte ; la  toile 
fe  charge  de  la  difiolution  de  cire 
felon  le  deftein ; ils  la  jettent  dans 
une  cuve  ; ils  la  teignent  k froid  : 
la  teinture  prend  k tous  les  en- 

(28;)  Voila  line  phrafe  tres-longue 
& tres-entortillee  dont  on  fera  mccon- 
tent.  Si  c’etoit  la  feule  , je  la  corri- 
gerois. 

(29)  Autre  petite  manoeuvre  que  je 
detaille  en  faveur  de  ceux  qui  aiment 
les  Arts. 


Civ 
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droits  qui  n’en  font  pas  garantis 
par  la  cire  j la  cire  f^detache  au 
debouilli  j elle  furnage  , & les  ou- 
vriers  la  ramaffent  k la  furface 
pour  Pemployer  de  rechef. 

Ceux  qui  font  des  tranfparens 
(30)  , fe  font  fervis  de  tout  terns 
de  la  cire  diffoute  par  l’effence  de 
terebenthine.  Ils  ont  des  toiles  non 
imprimees  ; ils  les  tendent  fur  des 
chaflis  j ils  diffolvent  de  la  cire 
par  l’effence  de  terebenthine ; ils 
en  impriment  leur  toile  au  cou- 
teau  ou  k la  broffe  , fur  des  poiles 
de  feu  ; ils  oppofent  ces  toiles 
ainfi  imprimees,  k la  lumiere  , Sc 
ils  peignent  deffus  avec  des  cou- 
leurs  a l’huile,  abreuvees  d’effen- 
ce  de  terebenthine.  Tels  font  ces 
morceaux  de  peinture*que  nous 
voyons  dans  les  fetes  publiques 

(30)  Cette  longueur  n’a  pas  d’autre 
raifon  que  la  precedente.  Ceux  qui 
font  prefles  de  voir  la  fin  , n’ont  qu’a 
paffer  ce  qui  les  ennuie. 
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& dansles  decorations  theatrales, 
& qu’on  eclaire  avec  des  lumieres 
placees  par-derriere. 

Des  medecins  m’ont  allure  (31) 
que  dans  plulieurs  pharmacopees 
on  trouvoit  l’effence  de  tereben- 
thine  employee  a la  preparation 
des  cerats. 

Lorfqu’on  parla  h M.  Rouelle 
de  la  difTolution  de  la  cire  dans 
1’efTence  de  terebenthine,  qui  ejl-ce 
qui  V ignore  ? s’ecria-t-il. 

Nous  avertiflons  les  artiftes  qui 
feront  tentes  de  s’effayer  dans  ce 
genre  de  peinture  , que  la  quan- 
tite  de  cire  difToute  varie  pour 
chaque  couleur  j que  le  blanc  & 
l’orpin  font  les  deux  extremes  ; 
que  de  toutes  les  couleurs  , le 

(3  1)  Je  crois  ce  fait  faux.  Un  cerat 
doit  avoir  la  confiftance  d’onguent  que 
lui  donnera  tres-bien  la  terebenthine, 
mais  non  l’effence  de  terebenthine  qui 
le  rendroit  lec.  Un  Chirurgien  ne  m’au- 
roit  pas  trompe  la-delfus,. 
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blanc  eft  celle  klaquelleil  en  faut 
donner  davantage,  & l’orpin  celle 
qui  en  fupporte  le  moins  $ que  la 
couleur  a laquelle  on  aura  donne 
trop  de  cire  diftoute  , fera  d’autant 
plus  luifante  & moins  matte  ; que 
celle  qui  n’en  aura  pas  affez  regu, 
s’eftaceroit  par  le  frottement  & 
s’en  iroit  en  pouffiere  , comme 
une  detrempe  fans  colie. 

Lorfqu’ils  auront  acheve  leur 
tableau  , il  aura  une  odeur  de  te- 
rebenthine  tres-defagreable.  Pour 
la  diffiper  & donner  le  change  k 
l’odorat,  ils  n’auront  qu’k  parfu- 
mer  leur  bordure  , foit  avec  le 
mufc  , foit  la  fleur  d’orange  r 
s’ils  n’en  favent  pas  davantage. 

Mais  s’ils  ont  quelque  teinture 
de  chimie  , ils  foupgonneront , 
avec  M.  Bachelier  , qu’il  ny  a 
point  d’huile  eftentielle  par  la- 
quelle la  cire  ne  foit  difloluble  T 
& ils  fauront  qu’il  ny  en  a pref- 
qu’aucune  qu’on  ne  fallifie  avec 
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1’huile  de  terebenthine  j que  celle- 
ci  prend  l’odeur  de  toutes  ces 
huiles  effentielles  aromatiques  * 
& que  c’efl:  une  efpece  de  fabifi- 
cation  qui  doit  etre  affez  difficile 
k decouvrir,  car  elle  eftfaite  d’une 
huile  effientielle  par  une  autre 
huile  effientielle j ainfi  ils  mele- 
ront  a leur  huile  effientielle  de  te- 
-febentine.,  quelques  gouttes  d’une 
effence  aromatique  de  citron , de 
lavande , de  canelle  , &c.  & la 
mauvaife  odeur  en  fera  corrigee. 
(32)  Celle  de  lavande  n’eft  pas 

(3i)Oui,mais  s’ils  enfavent  encore 
un  pen  davantage,ils  n'ignoreront  pas 
que  le  melange  d’huiles  effentielles  aro- 
matiques  & d’huile  de  terebenthine  ne 
conferve  I’odeur  aromatique,  que  tant 
qu’il  refte  en  made.  En  effet , etendez 
fur  un  papier  une  couche  de  cette  huile 
adulteree  ( ce  qui  a bien  du  rapport 
avec  le  cas  de  la  peinture)  , &:  l’odeur 
d’huile  de  terebenthine  percera , fur- 
tout  dans  les  temps  chauds,  ou  lorf- 
qu’on  aprochera  le  papier  du  feu  3 c’effi 
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meme  affez  precieufe  , pour  qu’on 
ne  puiffe  pas  l’employer  pure  & 
fans  effence  de  terebenthine. 

S’ils  vouloient  a toute  force  que 
Ieur  peinture  s’appellat  Encaufti- 
que,  il  ne  leur  feroit  pas  impoffi- 
ble  d’y  employer  le  feu.  Premie- 
rement  au  lieu  de  laiffer  diffoudre 
leur  cire  h froid  , ils  n’auroient 
qu’a  la  diffoudre  k chaud  : en  fe- 
cond  lieu , ils  pourroient  mettre 
leurs  couleurs  delayees  dans  de 
petits  godets  , les  tenir  au  bain 
marie  , au  bain  de  fable  , dans  une 
etuve  , en  un  mot  k quelque  cha- 
chaleur  douce  (33)  que  ce  fut , 

meme  le  moyen  qu’on  employe  pour 
decouvrir  cett®  falfification.  II  faut  en~ 
core  que  l’huile  de  terebenthine  foit 
en  petite  quantite  par  rapport  a l’huile 
falfifiee  ; fans  cette  condition,  l’odeur 
d’huile  de  terebenthine  dominera  tou- 
jours.  Or  cette  condition  ne  peut  avoir 
lieu  dans  la  peinture  en  cire. 

(33)  Cet  expedient  me  paroxt  mau- 
vais : car  fi  la  chaleur  yenoit  a les  ren- 


de  la  Peinture  en  cire.  3 7 
pourvu  quelle  fuffit  pour  fup- 
pleer  par  elle-meme  a la  quantite 
d’effence  de  terebenthine  qu’on 
leur  aura  donnee  de  moins , & les 
conferver  dans  l’etat  de  fluidite 
requife  pour  la  peinture. 

M.  Bachelier  aime  mieux  pein- 
dre  a froid.  II  a eprouve  que  quand 
les  couleurs  ont  ete  bien  prepa- 
rees  , c’eft-a- dire  convenable- 
ment  abreuvees  de  la  diffolution 
de  cire  par  TelTence  de  tereben- 
thine , elles  gardent  leur  fluidite 
pendant  plufieurs'mois  , & qu’il 
y a telle  precaution  a la  faveur 
de  laquelle  elles  ne  la  perdroient 
prefque  jamais.  En  confequence 

dre  fluides  , il  pourroit  arriver  a la 
pouffiere  colorante  de  tomber  , de 
rendre  le  fond  plus  colore  que  la  fur- 
face.  C’efl  un  inconvenient  dont  il 
faut  au  moins  que  le  peintre  foit  averti, 
ce  qui  acheve  de  confirmer  la  prefe- 
rence que  M.  Bachelier  donne  a la 
peinture  a froid, 
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il  rejette  une  maniere  de  peindre 
inutile  , incommode  , & qui  n’en 
feroit  pas  davantage  1’ EncaujUque 
des  anciens*  pour  en  avoir  le  nom. 

Mais  afin  de  rendre  k chacun 
felon  fes  oeuvres , nous  ne  finirons 
pas  ce  que  nous  avions  a dire  de 
la  peinture  en  cire  diffoute  par 
l’effence  de  terebenthine  , fans  re- 
marquer  qu’&  peine  M.  de  Mon- 
tami  (34)  eut-il  entendu  parler 
du  tableau  de  M.  Je  comte  de  Ca y- 
lus , qu’il  en  foupgonna  le  fecret , 
& qu’il  montra  de  la  cire  diffoute 
par  l’effence  de  terebenthine  , k 
tous  ceux  qui  voulurent  en  voir , 
fans  toutefois  avoiier  k perfonne 
comment  cette  diffolution  fe  fai- 
foit. 

Nous  pouvons  maintenant  paf- 

(34)  M.  de  Montami  premier  Mai- 
tre  d’hotel  de  M.  le  due  d’Orleans , un 
des  bons  Chimiftes  de  ce  pays-ci , &: 
un  des  plus  honnetes  hommes  du 
monde. 
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fer  h des  chofes  plus  importantes, 
dont  M.  Bachelier  ne  partage 
l’honneur  avec  perfonne  , quoi- 
qu’il  foit  vrai  que  M.  de  Montami 
ait  decouvert  Ton  fecret  en  aflez 
peu  de  terns  , comme  il  avoit  de- 
couvert celui  de  M.  le  comte  de 
Caylus. 

III. 

L’eflence  de  terebenthine  noir- 
cit  les  couleurs  , gate  l’effet  du  ta- 
bleau , & en  rend  la  touche  aride. 
Les  grands  maitres  de  ce  pays-ci 
ne  s’en  fervent  jamais  qu’a  leur 
corps  defendant  ; les  Italiens  en 
ignorent  abfolument  l’ufage  dans 
la  peinture.  D’ailleurs  Xinuflion 
etant  le  caraflere  diftinflif  de 
1’ Encauftique  des  anciens;&:  M.  Ba- 
chelier n’appercevant  rien  dans 
toute  fon  operation  qui  repondit 
a ce  caraftere  , il  fe  determina  & 
pouffer  plus  loin  fes  recherches. 

Il  vit  du  premier  coup  d’ceil 
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combien  il  feroit  a fouhaiter  pour 
la  perfe6Hon  de  la  peinture  en 
cire , qu’on  rendit  cette  fubftance 
foluble  dans  l’eau.  II  confulta  1&- 
deflus  un  fameux  Chimifte  de  l’A- 
cademie  qui,  pour  toute  reponfe 
k fes  quellions  5 lui  dit  quit  etoh 
fou.  Un  autre  Chimifte  lui  en  dit 
autant  , quoiqu’il  ne  fut  pas  de 
1’Academie. 

Cela  ne  decouragea  point  M. 
Bachelier  ; il  avoit  quelque  tein- 
ture  brouillee  deChimie  , & il  fe 
difoit  a lui-meme  (35)  « il  me 
» femble  que  la  cire  eft  une  ft ib- 
» ftance  huileufe  ou  reftneufe ; or 
» les  fubftances  de  cette  nature 
» combinees  avec  les  alcalis  de- 
» viennent  folubles  dans  l’eau. » 

Je  n’entens  rien  k ce  verbiage 

(35)  Je  le  fais  raifonner  trop  bicn 
pour  un  homme  qui  n’a  que  des  idees 
brouillees  de  chimie  ; cela  eft  ridicule. 
Je  prie  le  Le&eur  de  n’en  rien  conclure 
contre  la  verite  de  ce  Memoire. 

chimerique 
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chimique  d’huiles  & d’alcalis  ; 
(36)  je  fais  feulement  que  M. 
Bachelier  fit  d’apres  ces  principes 
bons  ou  mauvais  , un  grand  nom- 
bre  d’experiences  infrudtueufes 
qui  l’auroient  rebute  , fi , reve- 
nant  opiniatrement  iifes  huiles  & 
a fes  alcalis  , le  favon  ne  lui  eat 
prefente  un  exemple  d’huile,  & 
d’alcalis  combines  & mifcibles 
avec  l’eau.  II  continua  done  fes 
experiences  , jufqu’a  ce  qu’enfin 
il  en  fit  avec  le  fel  de  tartre.  une 

- i ‘ . j j - ' \ T»  1 . i . P.  1 1 

qui  lui  reufiit.  Void  queL  fut  foil 
procede.  - : \ r 

11  prit  du  fel  de  tartre  ; ii  en  fit 
diffoudre  dans  de  l’eau  tiede  juf- 
qu’&  faturation ; il  refia  une  por- 
tion de  fel  non  diffoute  au  fond  du 
vaifleau.  Il  filtra  foil  eau  faturee 
au-travers  d’un  papier  gris.  Il  recut 
dans  un  poilon  de  terre , neuf  & 

(36)  Meme  abfurdite  que  la  prece- 
dente.  J’entens  tres-bien  ce  raifonne- 
ment,  & ce  n’eft  point  du  verbiage. 

D 
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verniffe  ce  qui  traverfa  le  papier; 
il  mit  fon  poilon  fur  un  feu  doux* 
il  rompit  de  pedts  morceaux  de 
cire  vierge  , blanche  , & il  les 
jetta  dans  fa  leffive,  les  uns  apres 
les  autres  , a mefure  qu’ils  s y dif- 
folvoient.  Cette  folution  fe  gon- 
floit , montoit  Comme  le  lait , & 
■fe  feroit  repandue , li  le  feu  avoir 
ete  un  peu  trop  pouffe  , ou  s’il 
n’avoit  pas  eu  l’attention  de  re- 
prim^r  de  terns  en  terns  (37)  c'e 
gonflement  avec  un  peu  d’eau 
fatubee  de  fel  quVn  avoit  refer- 
vee  froide,  pour  cet  ufage.  Il  con- 
tinua  de  fournir  de  la  cire  k foil 
eau  alc-aline  tant  quelle  en  put 
diffoudrel  II  s’affura  avec  une  fpa- 
tule  de  bois  que  fa  diffolutiott 
etoit  bien  parfaite-&  bien  unifor- 
me ; il  la  laiffa  refroidir;  •&  il  Ini 

(37)  !I  y a bien  un  peu  d’effervef- 
cence;  maisoe  n’eft  point  elle  cfui  caufe 
ee  gonflement  considerable  de  la  li- 
queur. 
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vint  une  mafle  d’une  blancheur 
eblouiffante ; une  efpece  de  favon 
d’une  confiftance  molle  comme 
une  bouillie  , qui  cedoit  fous  la 
preffion  la  plus  legere  du  doigt , 
&:  qui  avoir  la  propriete  qu’il 
cherchoit , de  fe  difibudre  dans 
l’eau  pure  , en  ft  petite  & fi  gran- 
de quantite  qu’il  le  defiroit  (38). 

(38)  i°.  Nous  conje&urons  que  M. 
Bachelier  pourroit  avoir un  favon  dans 
lequel  les  deux  principes  feroient  plus 
intimement  combines  , fi  au  lieude  fel 
de  tartre  pur , il  employoit  ce  fel  ani- 
me  par  la  chaux , comme  on  anime 
par  ce  moyen  le  lei  de  foude  dans  les 
manufa&ures  de  favon.  II  y a quel- 
que  apparence  a cela.  Experience  k 
faire. 

x°.  II  nous  paroit  de  la  derniere  im- 
portance que  le  favon  de  cire  de  M. 
Bachelier  foit  fait  avec  beaucoup  de 
precaution  , & qu’il  n’y  ait  point  d’al- 
calis  furabondans.  L’art  a encore  du 
progres  a faire  de  ce  cote.  II  faut  con- 
iulterle  Chimifte  la-deffus.  M.  Bache- 
lier, adreflez-vous  aM.  de  Montami. 

Dij 
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Pour  s’affurer  de  l’exaCfitude  de 
fes  conjectures  chimiques , & fe 
convaincre  qu’il  n’etoit  pas  auffi 
fou  que  les  Chimiftes  le  lui  avoient 
allure  , il  remit  fa  malTe  blanche 
fur  le  feu  , & la  lit  chauffer  ; & 
lorfqu’elle  fut  chaude  , il  y jetta 
de  la  creme  de  tartre  , & a l’inf 
tant  la  cire  fe  fepara. 

C’elf  avec  cette  malTe  blanche 
& molle  , ce  favon  eblouilfant 
qui  fe  dilfout  fans  peine  dans  l’eau 
pure  , que  M.  Bachelier  fait  une 
eau  de  cire  avec  laquelle  il  broye 
& delaye  fes  couleurs,  comme  il 
les  broyoit  & delayoit  aupara- 
vant  avec  la  dilfolution  de  cire 
par  i’effence  de  terebenthine. 

Voici  done  comment  vous  pein- 
drez  en  cire  felon  la  methode  de 
M.  Bachelier  (39). 

(39)  Cela  ell  long  ; mais  je  ne  fais 
pas  decrire  un  art  brievement.  Je  dis 
les  choles  comme  je  les  vois,  & l’expe- 
rience  m’a  appiii  tpie  dans  les  matieres 
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1.  Vous  preparerez  un  favon 
de  cire , ainfi  que  nous  venons  da 
vous  en  donner  le  procede  : & 
vous  en  ferez  une  eau  de  cire , en 
delayant  dansde  l’eauvotre  favon 
de  cire. 

2.  Vous  aurez  une  toile  telle 
qu’elle  fort  de  chez  la  lingere  , 
que  vous  tendrez  fur  un  chalfis. 

3.  Vous  deffinerez  votre  fujet 
fur  cette  toile  avec  des  crayons 
blancs. 

4.  Vous  aurez  des  couleurs  en 
miniature  que  vous  purifierez  , 
comme  nous  vous  fenleignerons 
plus  bas. 

5.  Vousbroyerez  &.  delay erez 
vos  couleurs  purifiees fur  le  mar- 
bre , avec  votre  eau  de  cire , com- 


d’arts,les  circonftances  les  phis  legeres 
l'e  fuppleent  difficilement  Je  crains  bien 
que  ceux  qui  voudront  manoeuvre* 
d’apres  cette  defcripbon  , ne  la  trou- 
ventpas  encore  affez  detailiee. 
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me  fi  vous  vous  propofiez  de 
peindre  k gouache. 

6.  Vous  mettrez  vos  couleurs 
preparees  dans  des  godets  , &: 
vous  les  y entretiendrez  dans  la 
fluidite  convenable  , en  les  hu- 
me&ant  avec  quelques  gouttes 
d’eau  pure. 

7.  Vous  aurez  pour  cette  pein- 
ture  les  memes  infirumens  que 
pour  la  peinture  ordinaire , la  pa- 
lette , la  brofle  & le  pinceau  , & 
vous  vous  en  fervirez  de  la  meme 
maniere. 

8.  Vous  preparerez  feulement 
la  palette  , comme  nous  allons 
vous  le  prefcrire. 

- Faites  bouillir  de  la  cire  dans 
tm  grand  vaiffeaujmettez-y  votre 
palette  : quand  vous  la  croirez 
bien  imbue  de  cire  , retirez-la 
verticalement  , afin  que  la  cire 
fluide  s’en  ecoule.  Serrez-la  aufli- 
tot fous  une prefle  , afin  quelle ne 
s’enyoile  pas  en  fe  refroidiffant ; 


t 
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vous  y remarquerez  environ  l’e- 
paiffeur  d’une  ligne  de  cire , en 
la  retirant  de  deffous  la  preffe  : 
ayez  un  inftrument  tranchant  en 
forme  de  gratoire.  Servez-vous*en 
pour  enlever  cette  cire , & de- 
couvrir  votre  palette  jufqu’au  bois 
fans  l’egratigner.  Alors  portez-y 
vos  teintes  qui  s’y  tiendront  frai- 
ches ; car  les  pores  du  bois  etant 
bouches  par  la  cire , ils  n’en  fuce- 
ront  pas  1’humidite. 

9.  Aye z a cote  de  vous  deux 
grandsvaiffeauxdeterre,  non  ver- 
niffes  & pleins  d’eau  ; Fun  vous 
fervira  a nettoyer  en  premier  & 
groflierement  vos  pinceaux  ; & 
lautre  , k les  nettoyer  en  fecond, 
& a les  decharger  de  ce  qui  y 
reftera  de  couleur  au  fortir  de  la 
premiere  eau. 

1 o.  Placez  a votre  droite  une 
eponge'  nette  , fur  laquelle  vous 
puiffiez  effuy  er  votre  brofl’e  & vos 
pinceaux , au  fortir  <le  la  feconde 
eau. 
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1 1 . T enez  de  Peau  pure  dans  im 
gobelet,  ou  vous  en  irez  prendre 
quelques  gouttes , toutes  les  fois 
que  vos  couleurs  s’etant  trop  fe- 
chees  fur  votre  palette , vous  fen- 
tirez  la  neceffite  de  les  hume&er. 

i 2.  Ayez  un  petit  matelas  de 
deux  on  trois  ferviettes ; humec- 
tez-le  d’eau  pure , & le  tenez  ap- 
plique derriere  votre  toile,  a Pen- 
droit  oil  vous  voudrez  peindre. 

13.  Cela  fait  , commencez  & 
peindre  , & continuez  votre  ou- 
vrage  , en  obfervant  ce  que  nous 
venons  de  vous  prefcrire , jufqu’& 
ce  qu’il  foit  acheve. 

Si  vous  trouvez  l’ufage  du  ma- 
telas incommode  , fervez  - vous 
d’une  eponge  ; impregnez-la  d’eau 
de  cire  bien  claire  , & hume&ez- 
en  le  derriere  de  votre  toile.  II 
fuffira  d’avoir  cette  attention  deux 
fois  feulement  par  jour  en  hyver, 
& trois  ou  quatre  fois  en  ete.  II 
ne  faudra  pas  y manquer  le  foir , 

, en 
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en  quittant  , afin  que  la  toile  fe 
tienne  fraiche  jufqu’au  lendemain. 

Au  refte , le  matelas  & l’epon- 
ge  ne  font  neceffaires  qu’a  ceux 
qui  n’ont  pas  la  pratique  de  la  de- 
trempe.  Ces  deux  precautions  font 
fuperflues  pour  l’artifte  qui  fait 
fondre  une  teinte  humide  avec 
une  teinte  feche. 

Comme  les  couleurs  fortent  de 
la  boutique  du  marchand  impures 
& melees  de  fubftances  hetero- 
genes ; &qu’elles  peuvent  conte- 
nir  des  particules  qui  venant  a fe 
combiner  avec  le  favon  de  cire, 
produiroient  des  effets  qui  font 
prefque  toujours  nuifibles  en  pein- 
ture , lorfqu’ils  nefont  pas  projet- 
tes ; void  comment  il  faudra  les 
purifier  avant  que  de  s’en  fervir. 

On  prendra  une  couleur ; il  im- 
porte  peu  laquelle.  Onladelaye- 
ra  dans  de  l’eau  pure  : partie  de- 
meurera  fufpendue  dans  le  fluide, 
partie  tombera  au  fond.  On  de- 

E 
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cantera'  la  partie  fufpendue  ; 8c 
Konetendra  la  partie  depofee  dans 
de  la  nouvelle  eau  , 8c  ainfi  de  fui- 
te , jufqu’a  ce  qu’on  ait  un  dernier 
depot  de  matiere  non  coloree  8c 
non  colorante  qu’on  rejettera.  En 
laiffant  repofer  i’eau  qui  contient 
la  partie  fufpendue  de  la  couleur, 
cette  couleur  fedepolera.  On  ope- 
rera  fur  cette  couleur  depofee  , 
comme  on  a opere  fur  la  couleur 
meme  au  fortir  de  la  boutique  du 
marchand.On  reiterera  ces  lotions 
cinq  ou  fix  fois  : il  faut  moins  de 
lotions , quand  on  etend  peu  de 
couleur  dans  beaucoup  d’eau  j 8c 
plus  de  lotions,  quand  au  contraire 
on  etend  beaucoup  de  couleur 
dans  peu  d’eau  (40). 

On  aura  par  ce  moyen  des  cou- 
leurs  purgees  de  fubfiiances  hete- 
rogenes, de  fable,  de  fels,  81c. 

(40)  Le  plus  court  eft  d’etenclre  tout 
de  fuite  la  couleur  dans  beaucoup  d’eau. 
Iln’y  a pas  a choifir. 
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dIus  riches  & plus  propres  k etre 
oroyees  & delayees  fans  inconve- 
nient avec  l’eau  de  cire  (41). 

II  y a une  feconde  maniere  de 
peindre  avec  l’eau  de  cire , qui 
n’eft  pas  moins  fure  que  la  prece-' 
dente.  C’eft  de  ne  pas  delayer  les 
couleurs  avec  cette  eau  , de  pein- 
dre feulement  en  detrempe  fans 
colle  ni  gomme  jufqu’&  ce  que  le* 
tableau  loit  acheve , d’avoir  alors 
une  eau  de  cire  tres-epaiffe  , & 
d’en  donner  cl  la  toile,  deux  fortes 
impreffions , du  cote  oppole  k la' 
peinture. 

Mais  foit  qu’on  ait  delaye  fes1 
couleurs  avec  de  l’eau  de  cire  9> 
foit  qu’on  ait  peint  k la  detrempe, 
il  faut  bruler  le  tableau  , quand  il 
eft  fini.  C’eft  une  operation  in- 
difpenfable.  Elle  fe  fait  de  la  me- 
me  maniere  dans  fun  & f autre  cas. 

(41)  Cette  precaution  ne  feroit  pas 
moins  utile  dans  la  peinture  .a  1’hmle* 

Eij 
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Pour  bruler  Ton  tableau,  M.  Ba- 
chelier  allume  un  tres-grand  feu  j 
ce  feu  forme  une  grande  nappe 
ardente  ; il  prefente  a ce  feu  Ion 
tableau  , indillin61ement  par  fun 
ou  par  l’autre  cote.  S’il  prefere  le 
tote  oppofe  a la  peinture  , c’elf 
pour  que  l’ouvrage  ne  rifque  pas 
d’etre  endommage  de  quelqu’e- 
tincelle , & par  l’avantage  qu’il  a 
d’examiner  plus  ^ fon  aife  les  ef- 
fets  du  feu.  II  le  tient  verticale- 
ment , d’abord  a quelque  diftan- 
ce.  A mefure  que  la  fumee  qui 
s’en  eleve  diminue , il  1’approche 
de  plus  en  plus  du  foyer  , jufqu’a 
ce  que  le  tableau  fe  trouve  enfin 
fi  pres  du  feu  , que  la  main  n’en 
pourroit  foutenir  un  moment  la 
chaleur  , & que  la  cire  elf  mile 
dans  la  fulion  la  plus  grande  qu’el- 
lepuifTe  prendre,  fanscouler  (42). 

(42)  Toute  cette  manoeuvre  s’exe- 
Cideroit  pin*  furement  plus  par-r 
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On  la  voitdans  le  cours  de  cette 
manoeuvre  fe  gonfler;  & comme 
il  eft  abfolument  impoflible  Sc  que 
la  chaleuragifte  uniformement  fur 
tous  les  points  d’une  furface  pla- 
ne', pour  peu  qu’elle  foit  gran- 
de , Sc  que  la  cire  abreuve  ega- 
lement  Sc  en  meme  terns  toutes 
les  couleurs  , le  gonflement  fe 
promene  , s’etend  , ne  difparoit 
que  quand  il  eft  general , Sc  c’eft 
alorsque  le  tableau  eft  brule. 

Si  Ton  eloignoit  du  feu  le  ta- 
bleau trop  tot , lorfque  le  gonfle- 
ment fe  promene  , qu’il  n’eft  que 
partiel , qu’il  y a des  endroits  en 
mouvement  Sc  d’autres  en  repos ; 
la  furface  du  tableau  feroit  inega- 

faitement  a l’aide  d’un  fourneau  , qui 
diflribueroit  egalement  la  chaleur  & 
tons  les  points  de  la  furface  , & qui  ne 
feroit  pas  bien  difficile  k imaginer.  Si 
cet  art  prend  credit,  il  ne  tardera  pas 
k faire  ce  progres.  C’eft  encore  une 
affaire  du  chimifte, 

Eiij 
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lement  abreuvee  & inegalement 
matte. 

II  faut  eloigner  le  tableau  du 
feu  , comme  on  Ten  a approche, 
peu  a peu  , afin  que  le  refroidifie- 
ment  fe  fade  par  degre  & d’une 
maniere  pour  ainfidire  uniforme. 

L’inuftion  devient  fur  la  fin  ef- 
frayante  (43)  pour  un  fpediateur 
qui  ny  eft  pas  accoutume.  La 
prefence  d’un  brafier  ardent;  l’in- 
teret  que  Ton  prend  a un  ouvrage 
auquel  l’artifte  a employe  tant 
de  terns  & de  foin , & que  Ton 
voit  prefque  au  milieu  de  ce  bra- 
fier ; & la  connoiftance  que  Ton  a 
de  Fextreme  mollefte  & de  la 
grande  fufibilite  de  la  cire , met- 
tent  fame  en  peine  : on  craint 
que  tout  ne  foit  perdu  ; mais  Vi- 
nuflion  , loin  de  detruire  la  pein- 

(43)  Je  ne  fais , fi  je  ne  me  fuis  pas 
abandor ne  ici  un  peuamon  imagina- 
tion : ceux  qui  verront  bruler  un  ta- 
bleau, en  jugeront. 
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ture , la  rend  folide  8c  la  fixe.  Ce 
n’etoit  auparavant  qu’un  enduit 
fans  confiflance  8c  fans  corps  , 
, que  le  frotement  le  plus  leger  pou- 
voit  emporter  j apres  Uinuflion  , 
c’eft  une  couche  fi  dure , fi  com- 
pare , fi  adherante  , 8c  en  me- 
rae  terns  fi  mince  8c  fi  flexible  , 
que  j'ai  vu  frapper  fur  un  tableau 
brule  , comme  fur  la  peau  d’un 
tambour  , fans  l’alterer  : frotee 
par  un  corps  , elle  prend  le  poli 
ou  luifant. 

Je  le  repete  : tons  ceux  qui  au- 
ront  vu  bruler  un  tableau  peinten 
cire  , 8c  qui  compareront  cette 
manoeuvre  avec  les  expreflions  de 
Pline  , feront  forces  cle  convenir 
que  rien  ne  peut  reffembler  davan- 
tage  a 1 ' Encauflique  des  anciens  , 
que  cette  maniere  de  peindre. 

Si  le  tableau  etoit  d’une  fi  gran- 
de  etendue  qu  on  ne  put  le  bruler 
k un  foyer  ; on  fe  ferviroit  d’un 
fer  rouge  ou  du  rechaut  des  do- 

E iv 
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reurs  , qu’on  promeneroit  a une 
diftance  convenable  de  tous  les 
points  de  fa  furface. 

Lorfque  le  tableau  eft  brule  , 
tout  eft  fait , k moins  que  l’artifte 
mecontent  de  quelques  endroits , 
ne  juge  a propos  de  les  retoucher , 
comme  il  eft  arrive  plufieurs  fois 
a M.  Bachelier.  Dans  ce  cas,  on 
n’a  qu’^  humefter  le  revers  deces 
endroits  defe&ueux  , avec  de 
l’eau  de  cire  , & y travailler  com- 
me  ft  l’ouvrage  n’etoit  point  en- 
core forti  de  deftus  le  chevalet : 
il  faut  feulement  obferver  de  gla- 
cer  fa  couleur ; c’eft-a-dire  que 
ft  l’endroit  que  Ton  corrige  eft 
trop  brun  , il  faut  y etendre  uni- 
formement  une  teinte  plus  claire. 

Mais  un  effet  qui  pourra  d’a- 
bord  etonner  l’artifte  inexperimeii- 
te  , c’eft  que  la  couleur  recente 
venant  a fe  fecher  , elle  lui  pa- 
roitra  plus  claire  qu'il  ne  Tavoit 
mife.  Il  en  fera  quitte  pour  la 
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peur  : lorfqu'il  reiterera  rinuf- 
tion  $ le  feu  reffituera  il  la  cou- 
leur  foil  premier  ton  , & remettra 
l’accord  clans  le  tableau. 

Voila  jufqu’ou  M.  Bachelier 
avoit  pouffe  Ion  nouvel  art  , ou, 
ff  Ton  aime  mieux,  l’art  encaujli - 
que  ancien  recouvre  j lorfque  M. 
de  Montami  vit  chez  M.  le 
due  d’Orleans  un  tableau  dans  la 
maniere  de  M.  Bachelier.  M. 
Pierre  qui  lui  montra  ce  tableau  , 
lui  dit  en  meme  terns  que  M.  Ba- 
chelier avoit  un  moyen  particu- 
lar dediffoudre  la  cire  & que  ce 
nouveau  moyen  contraignoit  k 
bruler  le  tableau  quand  il  etoit  fi- 
ni ; enforte  que  , fans  cette  ope- 
ration , la  peinture  demeureroit 
auffi  inconliffante  que  celle  du  pa£ 
tel  , & s’effaceroit  fous  le  doigt. 
M.  de  Montami  s’approcha  du 
tableau  , & ne  lui  trouvant  aucu- 
ne  odeur  , il  conjeftura  que  la 
diffolutionde  la  cire,  que M.  Ba- 
chelier employoit  dans  fa  peintu- 
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re  , fe  faifoit  par  l’eau  : il  medita 
-fur  la  nature  de  la  cire , & fur  la 
qualite  des  diffolvans  qui  lui  e- 
toient  appropries  , & fit  tant  de  - 
chemin  , & en  fi  peu  de  tems  , 
que  la  huitaine  s’etoit  k peine  e- 
coulee,  qu’il  avoit prepare  l’eau  de 
.cire.  M.  Pierre  en  fut  allarme  * 
il  craignit  que  le  fecret  de  fon  a- 
mi  ne  tranfpirat  j il  fupplia  M.  de 
. Montami  de  ne  le  confier  a perfon- 
ne:  M.deMontami  eut  lafoibleffe 
de  le  lui  promettre,  & de  lui  tenir 
fi  fcrupuleufement  parole  , que 
je  faurois  bien  peu  de  chofe  , fi 
M.  Bachelier  avoit  ete  aufli  dif- 
cret  que  M.  de  Montami. 

Mais  M.  Bachelier  eft  un  bon 
homme  , comme  c’eft  aftez  la 
coutumedes  nabiles  gens : il  s’eft 
ouverta  plufieurs  perfonnes , tout 
le  monde  a pu  le  voir  travaiiler. 
On  dit  qu’il  a communique  fon  fe- 
cret au  Sr  Odiot  fils,  pourune  fom- 
me  aftez  confiderable  ; je  lui  con- 
-feille  done  de  ne  s’etonner  que 
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mediocrement  de  me  trouver  fi 
bien  indruit. 

Le  Sieur  Odiot  (44)  entend 
tres-bien  la  manoeuvre  de  1 'En- 
cauflique  de  M.  Bachelier  ; il  l’a 
vu  operer  } il  a lui-meme  opere 
fous  les  yeux  ; il  en  a appris  le 
detail  dun  grand  nombre  d’expe- 
riences  fur  la  preparation  des  cou- 
leurs  ; le  public  fera  naturellement 
porte  a lui  donner  la  preference  , 
li  ce  genre  de  peinture  prend  fa- 
veur  f & cememoire  , inftruifant 
d’autres  perfonnes  & lui  fufci- 
tant  des  concurrens , il  ne  pourra 
conferver  cette  preference  qu’en 
fervant  le  Public  & les  artiftes 
mieux  qu’aucun  d’eux  ; ce  qui  ne 
lui  fera  pas  bien  difficile  , etant 
^iportee  de  confulter  flnventeur, 
quand  il  aura  befoin  de  confeils. 

(44)  Voila  un  enclroit  fur  lequel  la 
plupart  des  ledeurs  feront  tentes  de 
porter  un  faux  jugement  : je  les  en 
previens. 
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II  ne  faut  pas  ignorer  cju’il  en 
eft  de  1’ Encaufiique  de  M.  Bache- 
lier  , par  rapport  aux  couleurs , 
ainft  que  de  la  peinture  en  cire 
dift'oute  par  l’eftence  de  tereben- 
thine.  La  quantite  d’eau  de  cire 
qu’on  donne  a chaque  couleur 
n’eft  nullement  indifferente  ; le 
blanc  & l’orpin  font  encore  ici  Ies 
extremes  ; le  blanc  en  demande 
plus  ? & 1’orpin  moins  qu’aucune 
autre  couleur. 

M.  Bachelier  a execute  a la  ci- 
re & au  feu  , ou  a f inujlion  , pour 
m’exprimer  comme  Pline  , plu- 
fieurs  tableaux  dont  un  connoif- 
feur  plus  difficile  que  moi  pour- 
roit  etre  content. 

II  y a de  lui  dans  cette  maniere 
un  lapin  qui  mange  fa  feuille  de 
chou.  On  voit  dans  ce  morceau 
que  M.  Bachelier  portera  , s’il 
veut , la  peinture  des  animaux  , 
jufqu’oii  tout  le  monde  fait  c{u’il 
a porte  la  peinture  des  fleurs.  II 
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me  femble  que  j’entends  M.  Ou- 
dnd  lui  dire  , en  lui  remettant  fa 
palette  & fon  pinceau , exoriare 
&c. 

Une  tete  de  femme  vue  de  pro- 
fil , enveloppee  d’un  lambeau  de 
drap  , le  col  nu  , le  rede  du  buf- 
te  habille.  Ceux  quifont  fenfibles 
k la  belle  nature  & k lafimplicite 
noble  , feront  frappes  de  ce  mor- 
ceau  : il  eft  dans  le  gout  de  Fe- 
cole  Italienne  , le  peintre  Fa  peint 
fur  taffetas  , enforte  qu’on  apper- 
^oit  la  figure  des  deux  cotes  de  la 
t-oile  ; il  y a meme  quelques  par- 
ties k Fenvers  quifont  venues  pref- 
qu’aufti  nettes  qu’a  Fendroit. 

Une  jeune  fille  qui  carefte  une 
levrette  , & qui  en  eft  careffee. 
Ces  deux  figures  ne  manquent  ni 
d’agrement  ni  de  verite. 

Ceux  qui  confidereront  ces  ta- 
bleaux avec  des  yeux  non  preve- 
nus , ne  pourront  difconvenir  que 
F Encaujlique  de  M.  Bacheiier  ne 
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merite  d’etre  cultive  j qu’il  ne- 
tende  les  limites  de  l’art  ; & que 
fi  nous  n’avons  pas  recouvre  la 
peinture  a la  cire  & au  feu  , des 
anciens  , nous  en  poffedons  du 
moins  une  autre  qui  en  appro che 
beaucoup. 

Je  ne  doute  point  que  M.  Ba- 
chelier  ne  me  fache  mauvais  gre 
de  publier  un  fecret  dont  il  pou- 
voit  avec  raifon  fe  promettre  quel- 
que  avantage,  & qu’il  craignoit 
que  M.  de  Montami  ne  laiflat 
tranfpirer,  comme  il  en  etoit  bien 
le  maitre.  Mais  j’ai  mon  carafte- 
re  , & ma  fa^on  de  penfer  que  je 
trouve  bonne  , & dont  je  ne  m’e- 
carterai  pas  en  faveur  de  M.  Ba- 
chelier.  Je  ne  dois  ce  que  je  fais 
de  fa  maniere  de  peindre  qu’aux 
foins  que  j’ai'pris  de  m’en  inflruire. 
Je  n’ai  promis  le  fecret  a perfon- 
ne ; je  ne  fuis  retenu  par  aucune 
de  ces  conventions  qu’il  eil  hon- 
nete  de  tenir , & je  fuis  follicite 
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par  une  de  ces  vues  generates  aux- 
quelles  il  feroit  deshonnete  de  re- 
filler.  S’il  arrive  (45)  qu’une  in-- 
vention  favorable  aux  progres  des 
fciences  & des  arts  , parvienne  a 
ma  connoiffance  , je  brule  de  la 
divulguer  ; c’eft  ma  maladie.  Ne 
communicatif  autant  qu’on  le  peut 
etre  , c’efh  dommage  que  je  ne  lois 
pas  ne  plus  inventif,  j’aurois  dit 
mes  idees  au  premier  venu.  Je 
n’aurois  eu  qu’un  fecret  pour  toute 
reflburce  , que  fi  le  bien  general 
en  eut  demande  la  publicite  , ii 
me  femble  que  j’aurois  mieux  ai- 
me  mourir  honnetement  au  coin 
d’une  rue  , le  dos  contre  une  bor- 
ne , que  de  laiffer  patir  mes  fem- 
blables.  11  y a de  vieux  canons  de 

(45)  Tout  cc  qui  fuit  me  paroit  a 
prefent  deplace ; mais  je  n’ai  pas  le 
courage  de  le  lupprimer.  Je  fuis  telle- 
mcnt  indigne  contre  les  gens  a fecrets, 
que  pour  pen  que  je  m’arretafle  a cette 
note,  je  retombcrois  dans  la  morale* 

i:  » 
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l’Eglife  qui  privent  des  honneurs 
de  la  fepulture,  tout  ecclefiaftique 
qui  laifiera  dans  fon  coffre , en 
mourant , une  fomme  d’argent  ua 
peu  confiderable;  les  loix  de  l’Etat 
neferoient  point  troprigoureufes, 
fi  elles  decernoient  la  merne  peine 
contre  ceux  qui  feroient  convain- 
cus  d’avoir  emporte  avec  eux , en 
mourant , les  decouvertes  qu’ils 
auroient  faites  pendant  leur  vie. 
Nous  exiilons  d’une  exigence  fi 
ignorante , ii  courte,  & fi  malheu- 
reufe  , que  l’ecclefiaftique  avare 
de  fon  argent  & le  philofophe 
avare  de  fes  decouvertes  , font 
tous  les  deux  un  vol  aux  pauvres. 
D’ailleurs  les  decouvertes  ne  me 
paroifient  en  valeur  & en  furete , 
que  quand  elles  font  rentrees  dans 
la  mafi'e  commune  , & je  me  hate 
de  les  y porter. 

Mais  pour  en  revenir  a M.  13  a - 
chelier  (46)  , efi-il  bien  decide 

(4 6)  Si  je  continue  fur  ce  ton , je  ne 

que 
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que  je  lui  rende  un  mauvais  fer- 
vice,  en  publiantfon  Encauflique ? 
J’entens  parler  de  certaines  gens 
qui  fe  tourmententbeaucoup  pour 
le  trouver.  II  efttres-poflible  qu’un 
autre  decouvre  ce  que  M.  de  Mon- 
tami  a bien  decouvert,&  qu’il  ne 
foit  pas  aufli  difcret  que  lui.  On 
peut  tres  - aifement  apprendre  ce 
que  j ’en  fais , & n’etre  p asii  honnete 
homme  que  moi.  II  y au  moment 
oil  j’ecris  plufieurs  perfonnes  qui 
tournent  autour  du  fecret  de  M. 
Bachelier,  qui  ont  le  doigt  delftis, 
& qui  font  fur  le  point  departager 
fhonneur  de  l’lnvention  avec  lui. 
Mon  cher  Monheur  Bachelier  , 
ne  foyez  done  pas  trop  fache  , fi 
je  parley  ou  du  moinns  foyez  fur 
qu’il  yenaa  qui  je  n’enleve  rien , 

finirai  pas  en  cent  pages  ce  qui  pou- 
voit  etre  dit  en  dix;  & Ton  me  repro- 
chera  d’avoir  ete  obfeur  & diffus  , deux 
vdefauts  qui  vont  affez  communement 
^nfemble. 
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& qui  feront  plus  faches  que  vous. 

Combien  de  fots  vont  dire  de 
votre  Encaujlique  ce  qu’ils  ont  dit 
de  la  peinture  en  cire  deM.  le  com- 
te  de  CayluSj  quoi^cenejl  quecela? 
Eh!  non  , ce  n’eft  quecela  ; mais 
;il  falloit  s’en  avifer.  On  employoit 
la  cire  difloute  par  l’effence  de 
terebenthine  dans  la  peinture  des 
indiennes , dans  la  preparation  des 
cerats  , (47)  dans  la  peinture 
des  tranfparens  mais  il  falloit  fon- 
ger  a la  fubftituer  & l’huile  , dans 
la  peinture  ordinaire ; or  e’eft  ce 
que  M.  le  Comte  de  Caylus  a fait 
en  1 7 5 1 e’eft  ce  que  vous  aviez 
fait  eni749.  Toutle  monde  con- 
noit  le  favon  ; perfonne  n’ignore 
que  cette  combinaifon  d’huile  & 
d’alkalis  eft  mifcible  avec  l’eau  ; 
mais  il  falloit  tranfporter  ces  no- 
tions a la  cire  , &:  fubftituer  la  cire 
preparee  par  cette  voye  & diffou- 

(47)  Cela  ell  faux.  C’eftla  tereben- 
thine , & non  I’eflence  de  terebenthine. 


de  la  Peinture  en  clre . 6j 

.te  dansde  l’eau  , a l’ufage  de  Phiii- 
le  dans  la  peinture $ & c’eftceque 
vous  avez  fait.  (48)  Combien  de 
decouvertes  qui  fe  touchent  dans 
la  nature  & dans  les  arts , & que 
de  grands  intervalles  feparent  dans 
la  duree  & dans  l’entendement?  El- 
ies attendent  quelque  evenement 
futile  , comme  la  chute  d’unbout 
de  bougie  dans  un  godet , la  ren- 
contre d’un  paffage  de  Pline  pour 
eclore  &faire  dire  aux  fots : quoi , 
ce  n 'eft  que  cela  ! Pour  laiffer 
moins  d’ouvrage  au  hazard , il  n’y 
auroitqu’a  rapprocherles  connoif- 
fances.  Qu’importe  que  la  nature 
ait  mis  taut  de  iiaifon  entre  les  arts, 

quelque  grande  inftitution  n’en 
met  pas  davantage  entre  les  difFe- 
rens  Artiftes  ? Rien  ne  devroit  etre 
plus  commun , & rien  cependant 
n'elf  plus  rare  que  le  paffage  d’une 

(48)  Avec  la  pente  naturelle  que 
fai  k philofopher,  j’etois  bien  etonne 
que  cela  ne  me  fut  point  encore  arrive. 

Fij 
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manoeuvre  d’un  attelier  dans  un 
autre.  La  vraifemblance  de  ces 
doubles  emplois  eft  fondee  dans  le 
grand  nombre  de  qualites  commu- 
nes k tous  les  corps.  (49)  Ilfemble 
qu’il  n’y  ait  que  l’application  des 
proprietes  fpecifiques  qui  fuppofe 
des  manoeuvres  nouvelles.  Encore 
y a-t-il  entre  ces  proprietes  fpeci- 
fiques telle  analogie  ou  telle  diffe- 
rence connues,  qu’on  tireroit  de  la 
maniere  dont  unartentraitequel- 
ques-unes  , de  grandes  lumieres 
fur  la  maniere  dont  un  art  different 
devroit  en  traiter  d’autres.  Quels 
fecours  mutuels  les  arts  mechani- 
ques  ne  fe  preteront-ils  done  pas, ft 
jamais  la  volonte bienfaifante  d’un 
Monarque  Artifan  les  raffemble 

(49)  On  n’entendra  pas  cet  endroit ; 
mais  je  ne  l’en  eftime  pas  moins  pour 
cela,  parce  que  ce  n’eft  ni  l’obfcurite 
du  difeours,  ni  l’embarras  des  idees, 
mais  leur  generality  qui  le  rend  difficile 
a entendre. 
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dans  une  Academie  ? Quelle  im- 
menfe  quantite  de  rapports  utiles 
fk  ignores , qui  fe  manifefteront  k 
la  fois  & qu’on  n’appercevra  que 
lentement , par  hazard  & fucceflL 
vement,tant  que  les  objetsecartes 
les  uns  des  autres  ne  feront  point 
k portee  d’etre  compares  , & que 
certains  hommes  qui  par  une  lon^ 
gue  & penible  experience  fe  font 
remplis  la  tete  de  phenomenes  & 
de  fairs , ne  fe  trouveront  point  af- 
fis  les  uns  k cote  des  autres , les 
coudes  appuyes  fur  une  meme  ta- 
ble , & dans  le  cas  de  devifer  en- 
tr’eux  librement.  Mais  laiffons-lk 
la  Philofophie  , les  projets  j & 
revenons  a notre  peinture. 

Les  Artiftes  favent  combien  il 
eft  difficile  de  mettre  d’accord  un 
grand  morceaude  peinture  a l’hui- 
le.  Si  vous  portez  votre  pinceau 
fur  un  endroit  que  vous  croyezfi- 
ni , il  faut  011  que  vous  faffiez  ta- 
che  encet  endroit,,  ou  que  retou» 
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chant  un  efpace  plus  ou  moins  con- 
fiderable,  vous  fuiviez  votre  teinte 
nouvelle  jufque  fur  ces  confins  in- 
difcernables  oiielle  difparoit,  pour 
ain  fi  dire , fur  la  toile  & fous  votre 
pinceau  , en  fe  perdant  impercep- 
tiblement  dans  d’autres  couleurs. 
La  meme  difficulte  n’a  pas  lieu 
dans  f EncauJUque  de  M.  Bachelier. 
A-t-il  un  grand  morceau  a mettre 
d’accord  ? faut  - il  en  retoucher 
quelques  endroits  ? un  ou  deux 
coups  d’eponge  k l’eau  de  cire  en 
revivifieront  tout  le  champ  j Thu- 
midite  penetrant  k lafois  toutesles 
couleurs , fon  tableau  fera  devant 
lui , comme  une  tete  qu’il  auroit 
peinte  au  premier  coup  dans  la 
matinee  ; il  en  verra  tout  1’effet 
fous  quelque  point  de  vue  & a 
quelque  lumiere  qu’i  1 le  confidere , 
& il  pourra  terminer  en  un  jour 
'Fouvrage  de  plufieurs  mois.  Ces 
coups  depongefedonnentalaiur- 
face  pofterieure  du  tableau  j & ils 
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peuvent  fe  reiterer  autant  de  fois 
qu’il  plait  k l’Artifte  de  revenir  fur 
Ion  ouvrage. 

On  employe  a cette  forte  de 
p einture  le  verd-de-gris  ( 5 o ) & la 
cendre  bleue  , fans  aucun  incon- 
venient ; ainfi  on  fe  pourroit  paffer 
d’outremer.  La  nature  des  cou- 
leurs  cjui  produit  avec  le  terns  des 
effets  li  bizarres  dans  la  peinture  k 
l’huile  , n’alterera  point  les  Encau- 
jliques  de  M.  Bachelier.  Sion  lui 
objefte  le  fale  que  lescirespren- 
nent  necelfairement  a la  longue 
dans  tous  les  appartemens , il  re- 
pond par  une  experience  : aliu- 
mez , dit-il , une  chandelle  , & ex- 
pofez  un  de  mes  tableaux  k fa  fu- 
mee  , jufquM  ce  que  vous  croyez 
l’endroit  correfpondant  k la  flam- 

(50)  Cela  me  paroit  fingulier;  I’al- 
kali  devroit,  a ce  qu’il  femble , le  de- 
compofer ; car  le  verd-de-gris  contient 
un  acide  de  vinaigre  plus  analogue  a 
l’alkali  qu’au  cuivre  auquel  il  eft  uni. 
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me , affez  tache  & alTeznoir.  Alors 
prenez  de  Feau  feconde  ; lavez 
(51)  l’endroit  tache  , &ilrepren- 
dra  tout  fon  eclat. 

Les  idees  Philofophiques  nou- 
velles  & les  nouvelles  inventions 
mechaniques  ne  font  denies  que 
dans  la  tete  de  ceux  a qui  elles  n’ap- 
partiennent  pas.  Elles  y meu- 
rent  comme  desplantes  etrangeres 
& depayfees.  Au  contraire  , elles 
jettent  des  racines  5 elles  pouflent 
des  branches  dans  l’efprit  de  1’In- 
venteur.  Un  nouvel  art  embrafle 
un  certain  efpace.  II  s’etend  a un 
certain  nombre  d’objets.  II  ren- 
contre dans  fa  marche  un  certain 
nombre  d’obftacles  k repoufler* 

( 5 1)  Eft-ce  de  l’eau feconde  de  chaux, 
ou  de  l’eau  forte,  ou  de  l’eau  forte  af- 
foiblie?  Ce  qui  nous  met  en  doute, 
c’ed  que  Feau  forte  a peu  d’adion  fur 
la  vapeur  qu’il  faut  emporter  dans  ce 
<cas.  Mon  oracle  n’eft  pas  en  etat  de 
me  fatisfaire  lit-dcfftis. 

Ces 
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Ces  obftacles  ou  l’arretent  tout 
court  & fixent  fes  limites  , ou 
deviennent  des  germes  de  decou- 
vertes  pour  Pinventeur,  quandils 
peuvent  etre  furmontes.  C’eft  ce 
qui  eft  arrive  a M.  Bachelier  dans 
la  pratique  de  fon  Encaujlique . 

II  a trouve  le  moyen  ae  former 
avec  des  couleurs  & fon  eau  de 
cire,  deux  fortes  de  paftels,  les  uns 
fermes  & durs  comme  la  fangui- 
ne  , dont  on  fera  des  deffeins  co- 
lores que  rien  n’alterera : les  au- 
tres  tendres  & moux  , qui  s’eten- 
dront  fous  le  doigt  & qui  fe  fixe- 
ront  enfuite  par  l’inuftion. 

Pour  faire  ceux  - ci , ayez  de 
1’eaude  cire.  Donnez-ena  vos  cou- 
leurs la  quantite  qui  leur  convien- 
dra  , broyez-les,  tranfportez-les 
du  porphyre  fur  un  papier  grisqui 
en  boive  Thumidite  : ayez  un  mor- 
ceau  de  carton : appliquez  ce  car- 
ton fur  vos  couleurs  , avant  qu’el- 
les  foient  entierement  fechees  : 

G 
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donnez-leur  la  forme  ordinaire  de 
paffels  en  les  roulant  , & laiffez- 
les  enluite  fecher  lentement  k l’air 
libre. 

Quant  aux  premiers , lorfqu’ils 
auront  forme  de  paftels  & qu’ilsfe 
feront  affez  feches  a Fair  libre  , 
ayez  un  petit  fourneau  d’Email- 
leur  , avec  une  moufle;  mettez- 
les  fous  la  moufle  ; entretenez 
dans  votre  fourneau  le  meme  de- 
gre de  chaleur  que  celui  auquel 
pn  acheve  de  bruler  un  tableau : 
laiffez-les  expofes  il  ce  degre  de 
chaleur  environ  un  quart-d’heure 
& les  retirez. 

S’ils  ont  fouffert  trop  de  feu  , 
les  couleurs  en  feront  affoiblies  ; 
{1  le  degre  de  chaleur  n’etoit  pas 
fuffifant , Us  feront  friables  , & il 
faudra  les  remettre  fous  la  moufle. 

Outre  lesdeffeins  colores  & les 
tableaux  en  paflel  que  M.  Bache- 
lier  fait  avec  fes  crayons , il  s’en 
jfert  encore  dans  les  Encaufiiques  3 
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toutes  les  fois  qu’il  ne  veut  pas 
les  retoucher  a la  broffe.  Lorfqu’il 
les  retouche  aux  paftels  durs , il 
ne  les  rebrule  pas.  II  les  rebrule 
feulement  5 lorfqu’il  les  retouche 
aux  paflels  moux  : il  donne  la  pre- 
ference a cette  derniere  maniere  , 
parce  qu’il  eftd’experience,&que 
fans  1’experience  il  elf  facile  de 
conje&urer,  que  le  feu  doit  etre  un 
agent  admirable , un  pinceau  im- 
perceptible pour  mettre  d’accord 
des  couleurs  , pour  peu  qu’elles 
7 ayent  ete  habilement  difpo- 
fees. 

( 5 2 ) Quoique  nous  ecrivions 
d une  forte  de  peinture  , oil  Ton 
n employe  aucune  huile  5 comme 
il  ne  s’agit  pas  de  fubflituer  YEn- 
cauftique  a la  peinture  ordinaire  , 
& que  quelques  perfonnes  peu 
inffruites  pourroient  fouhaiter  de 

( 5 x)  h y a pen  de  gens  qui  ignorent 
ces  procedes  \ mais  ils  ne  font  pent— 
ttrc  decrits  en  aucun  endroit. 
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trouver  ici  les  moyens  de  blan- 
cliir  l’huile  de  noix  , & de  lui  don- 
ner  la  limpidite  del’eau  , nousen 
allons  indiquer  deux. 

1.  Expofezvotre  huile  aufoleil 
dans  des  vaiffeaux  larges  & plats  , 
fur  le  fond  defquels  elle  n’ait  qu’u- 
ne  ligne  d’epailfeur ; lailfez-la  en 
cet  etat  environ  quinze  jours  , 
dans  la  faifon  des  grandes  chaleurs , 
degrailfez-la  enfuite  avec  les  ab- 
forbans , tels  que  la  terre  , le  bol , 
l’argile , &c 

2.  Ou  prenez  de  la  litarge  d’ar- ■ 
gent , un  quarteron. 

Du  blancde  cerufe,deuxonces. 

De  la  couperofe  blanche , deux 
onces. 

. De  l’aluii  calcine  , deux  gros. 

lleduifez  le  tout  en  une  poudre 
tres-fine.  Ayezune  bouteillede  la 
capacite  de  trois  pintes.  Mettez 
votre  melange  dans  cette  bou- 
teille  : verfez  deffus  deux  livres 
d’liuile : remuez  le  tout  pendant 


! 


, 
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une  heure  : laiffez  repofer  pendant 
quatre  jours  au  moins  j il  fe  fera 
un  depot  auquel  furnagera  l’huile 
dont  vous  vous  fervirez. 


Ce  qui  nous  rede  a expofer  dans 
ce  Memoire , n’eft  gueres  moins 
intereffant  que  ce  qui  precede  ; il 
agit  de  l’eau  ciree  & de  fespro- 
rietesj  car  elle  n’eft  pas  feule- 
lent  utile  dans  la  peinture  Encau - 
lique. 

Ilfautfavoirenpremierlieu  que 
ette  eau  a une  couleur  blancha- 
•e  ; mais  que  le  favon  de  cire 
u’elle  contient  perd  cette  cou- 
3ur  k mefure  que  l’eau  s evapore , 

moins  qu’on  ne  l’ait  faite  trop 
paifle. 

M.  Bachelier  a conclu  de  - & 
[u’elle  ne  pouvoit  manquer  d’etre 
m excellent  vernis.  (53)  Pour  s’af- 
iirer  du  fait,il  en  a compofe  de  tres- 

( 53  ) plus  bas  les  foupgons 


IV. 


que  nous  avons  la-deflus. 
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claire  ; ilen  a impregne  une  epon* 
ge  , & en  aetendu  legerement  fur 
toute  la  furface  d’un tableau,  juf- 
qu’a  ce  qu’il  fut  entierement  de- 
crafle  & bien  humedle.  Quelle  a 
ete  fa  furprife  , lorfque  l’eau  de 
cire  a ete  fechee , de  trouver  fon 
tableau  vernis  matte  ;en  etat  de  fai- 
re  illuiion  & de  plaire  egalement 
al’ceil,  k quelquepoint&a  quel- 
que  dillance  que  ce  fut , & prefen- 
tant  par-tout  cette  douce  unifor- 
mite  qui  tranquilife  lavue  , & qui 
/ feule  donne  au  fpe&ateur  l’avan- 
tage  de  jouir  a la  fois  de  toute  Fac- 
tion peinte  fur  la  toile , lejourne 
faifant  plus  valoir  une  partie  aux 
depens  d’une  autre. 

Le  bruit  que  1 ' Encauftique  de‘s 
Anciens  faifoit  , Favoit  deter- 
mine k prendre  quelques  inifam- 
fur  fes  occupations  pour  lire  le:- 
livres  que  Pline  a ecrits  de  la  pein 
ture  , & void  ce  qu’il  trouva  dam- 
la  tradu&ion  de  Dupinet , liv.  35. 
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ch.  I o.  Apelleavoit  un fecret  defaire 
un  vernis  fort  fubtil  dont  ilverniffoit 
fes  befognes  parachevees  ,lequely  etoit 
pofe  ft  fubtilement , qu  it  n a he pofi- 
ble  a homme  de  pouvoir  atteindre  d 
cette  fubtilite  ni  a ce  vernis  ; & nean- 
moins  il  donnoit  lujlre  par  ce  moyen 
a fa  peinture  & la  contre- gar doit  & de 
la  poudre  & de  toute  autre  ordure  ; & 
a toucher  a fes  tableaux  ,on  fe  trouvoit 
la  main  barboudlee  dudit  vernis  ; & 
certes  l' invention  dudit  vernis  fervoit 
grandement  en  ce  tems-ldpour garder 
que  la  trop grande  gay  etedes  couleurs 
ne  flit  fdcheufe  a la  vue  ,•  & de  fait , il 
fembloit , a confderer  de  loin  fa  befo - 
gne  , qu  ’ily  eutdu  talc  dev  ant  5 carce 
verms  meurtriffoit  tellement  lagayete 
des  couleurs  , quelles  en  fembloient 
plus  rudes  & plus  obfcures. 

Il  fuppofa  qu’il  pourroit  bieny 
avoir  dans  ce  paflage  quelques- 
unes  de  ces  legeres  inexactitudes , 
qui  fe  gliffentneceffairementdans 
la  didion  d’un  homme  de  lettres 

G iv 
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qui  parle  peinture , fans  etre  du  me- 
tier (5  4)  , & qui  ont  du  echapper 
plutot  encore  k un  hommede  ge- 
nie qua  un  autre  ; & qu’aux  in- 
exa&itudes  de  1* Auteur , il  en  fal- 
loit  aj outer  bon  nombre  ducrudu 
Tradu&eur.  II  ne  pouvoit  conce- 
voir  comment  ce  vernis meunriffoit 
lei  gay etedes  couloirs  , & cependant 
donnoit  du  lujlre  a la  peinture  ; qu’il 
contregarddt  les  tableaux  d’ Apelle  de 
la  poudre  & de  toute  ordure  , & que 
cependant  au  toucher , on  s’entrou - 
vat  la  main  barboudlee . 

II  penfa  fagement  qu’il  falloit  fe 
faire  interpreter  l’original  par  un 
hommede  lettres , qui luirenditou 
qui  dut  lui rendre  Fendroit  de  Pline 

( 54)  II  n’y  a pas  d’art  dont  il  foit 
plus  difficile  a un  homme  de  lettres  de 
fe  taire,  & de  parler  fans  dire  des  fo- 
tifes.  Je  demande  pardon  aux  Artiftes 
de  toutes  celles  qui  me  vont  echapper. 
Quant  aux  gens  de  lettres , fi  quelqu’un 
d’entr’eux  les  apper^oit , je  Fen  felicite, 
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de  la  manierefuivante.  (55)  «Les 
» autres  Artiftes  profiterent  de  fes 
» decouvertes  ? mais  il  y en  eut une 
» dans  laquelle  on  ne  put  i’imiter  9 

& le  previens  qu’on  peut  s’entendre 
en  peinture  beaucoup  mieux  quemoi, 
& n’y  etre  pas  fort  habile. 

(55)  Inventa  ejns  & cccteris  profuere 
in  arte.  Unum  imitari  nemo  potuit,  quod 
abfoluta  opera  atramento  ( atramentum 
etoit  quelquefois  fynonyme  a encauf- 
tum  ; alors  c’etoit  de  l’encre  faitc  avec 
le  fuc  de  la  feche  & du  calmar)  illini- 
bat  ita  tenui3  ut  idipfutn  repercuffu  clari - 
tates  colorum  excitaret , cujlodiretque  a 
pulvere  & fordibus  , ad  manum  intuenti 
demian  appareret.  Sed  & turn  rationema- 
gnd  ne  colorum  claritas  oculorum  aciem 
offender et , veluti  per  lapidem  fpecularem 
intuentibus  l Ion  gin  quo  ; & eadem  res  ni - 
mis  jloridis  coloribus  aufleritatem  occulte 
daret.  Ilya  certainement  contradi&ion 
dans  cet  endroit  de  Pline , entre  clari- 
tates  colorum  excitaret  repercuffu , & ne 
claritas  colorum  aciem  oculorum  offnde- 
ret , h moms  de  diltinguer  la  lumiere 
reflechie  de  la  lumiere  repercutee  ; 
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» c’efl  l’art  d’appliquer  fur  fes 
»/duvrages,  lorfqu’ils  etoientache- 
» ves  , un  vernis  tres  - leger  qui 
» enrichiffoit  les  couleurs  en  re- 
» p^rcutant  la  lumiere,  qui  lesga- 
» rahtiffoit  de  la  pouffiere  & des 
» autres  ordures  , & dont  le  fpec- 
» tateur  ne  s’appercevoit  qu’au 
» toucher;  mais  la  propriete  im- 
» portante  de  ce  vernis  etoit  de 
» temperer  l’eclat  des  couleurs  , 
» de  les  empecher  d’offenfer  la 
» vue , en  faifant  de  loin  entr’elles 
» & l’oeil  1’efFet  d’une  pierre  fpe- 
» culaire  , & de  donner  une  aufte- 
» rite  fecrette  a celles  qui  font  trop 
» fleuries. 

M.  Bachelier  comparant  ce 
que  cette  autre  traduffion  de  l’en- 
droit  de  Pline  lui  apprenoit  du 

I’eclat  des  couleurs,  de  leur  richefle: 
cequeduPinetn’a  pas  fait;  il me  paroit 
fur-tout  avoir  rendu  bien  ridiculement 
ad  manum  intuenti  dtmum  apparent. 
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verms  d’Apelle  , avec  ce  qu’il 
voyoit  de  l’effet  de  Ton  eau  de 
cire  fur  les  tableaux  qu’il  en  avoit 
enduits  , ne  put  s’empecher  de 
croire  que  cette  eau  ne  fut  tres- 
analogue  au  vernis  d’Apelle , tant 
celebre  par  les  hommes  de  lettres 
& tant  regrette  par  les  Artiftes  ; 
car  elle  rend  matte  toute  la  furface 
du  tableau  , de  maniere  qu’il  (ena- 
ble qu’on  ait  mis  un  talc  (56)  de- 
vant ; elle  amortit  la  trop  grande 
gayete  des  couleurs  ; elle  garantit 
l’ouvrage  de  la  pouffiere  & des 
autres  ordures  ; elle  prend  aux 
doigts , quand  elle  ed  fraichement 
appliquee  5 on  ne  s’appercoit  de 
fon  application  qu’au  toucher  ; 
elle  enrichit  les  couleurs  en  leur 
donnant  de  l’aufterite  j & fi  nos 
yeux  pouvoientfe  defaire  deleurs 


(56)  Eft-il  bien  vrai  que  le  talc  ama- 
tiffe  ? M.  Bachelier , affurez-voiis  de  ce 
phenomene. 
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prejuges  & s’accoutumer  a des ta- 
bleaux mattes , M.  Bachelierau- 
roit  trouve  le  moyen  de  faireva- 
loir  les  chefs- d’oeuvres  des  terns 
paffes  , & de  conferver  eternel- 
lement  ceux  qui  fe  font  de  nos 
jours  , dans  leur  beaute  premiere 
& fans  que  les  couleurs  s’en  alte- 
raffent 4 ces  couleurs  etant  defen- 
dues  de  toute  impreffion  etrange- 
re  & nuifible  , par  l’interpolition 
cl’une  eaulimpide,  innocente  (57) 
& douce  , qui  n’exerce  aucune 
forte  d’aftion  fur  elles. 

Mais  examinons  k la  rigueur 
ce  que  fart  & nos  yeux  ont^  per- 
dre  ou  a gagner , en  regardant  une 
furface  matte  ou  une  furface  vernif- 
fee.  Pour  cet  effet  tranfportons- 
nous  dans  ces  galeries  oil  fopulen- 
ce  & le  bon  gout  ont  raffemble  les 
produ&ions  en  peinture  les  plus 
precieufes  de  la  Flandre  & de  fl- 


(57)  ^°yei  ce  que  j’en  dis  plus  bas. 
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talie.  Les  Artiftes  & les  connoif- 
feurs  ont  le  cceur  fletri , en  voyant 
des  ouvrages  deftines  a exciter 
en  eux  les  lentimens  les  plusvifs 
& lesplusdelicieux  ,enfevelisfous 
levernis.Toute  la  magiede  Tarty 
eft  etouftee  Tharmonie  generate 
en  eft  prefqu’entierement  detrui- 
te.  On  y cherche  envain  lepref- 
tige  de  cette  perfpe£Hve  aerienne , 
qui  detachoit  les  corps  ; qui  fur 
une  furface  plane  enfon^oit  Toeil 
a des  profondeursetonnantes ; qui 
deroboit , je  ne  dis  pas  Tegalite  , 
mais  Texiftence  meme  de  cette 
furface ; & qui  s’emparant  avec 
force  de  f imagination  , laprome- 
noit  au-tour  des  corps.  On  n’y 
rencontre  plus  que  des  veftiges  de 
cet  enchantement , & Ton  donne 
au  regret  des  momens  qu’on  de- 
vroit  donner  a i’admiration.  Un 
luifant  deteftable  avertit;\chaque 
inftant  qu’on  eft  devant  une  toile 
foil  effet  egal  fur  un  lointain  &: 
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fur  un  terrein  avance  qui  lui  fert 
d’oppofition  , contredit  le  but  de 
l’art  & l’intention  de  l’Artide  : ici 
1’omb.re  luit  , Ik  les  clairs  font 
eteins ; l’efpace  colore  fediftribue 
fbus  le  regard  en  je  ne  fais  com- 
bien  de  petites  portions  qui  l’af- 
feflent  toutes  d’une  maniere  diver- 
fe  & confule  ; on  diroit  a certains 
pointsquec’elllafurfaced’un  fluide 
agite , fur  lequel  une  lumiere  trem- 
blante  fejoue.  S’llarrivequeleciel 
fe  mire  dans  unendroitpoli  qui  re- 
flechilfe  tout  foil  eclat , le  relle  ell 
plonge  dans  l’obfeurite.  II  faut  fe 
mouvoir  & fe  tordre , pour  ainfi 
dire  , autour  de  l’adlion  pour  en 
failir  les  incidens.  Hors  dujour 
convenable  , le  tableau  n’eft  qu’un 
amas  de  taches  luifantes  & graf- 
fes , placees  k cote  les  unes  des 
autres  , & renfermees  dans  une 
belle  bordure  doree.  C’ell4-dire , 
que  pour  un  endroit , oil  la  pein- 
ture  expofe  k l’ceil  un  Ipeclacle 
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enchanteur , il  y en  aplufieurs  oil 
elle  ne  prefente  qu’un  afpedt  lale 
& defagreable ; & que  fans  le  pre- 
juge  , fomentation , leluxe,&je 
ne  fais  combien  d’idees  acceffoi- 
res  qui  nous  jouent,  qui  nous  leu- 
rent  , & qui  nous  font  des  jouif- 
fances  fantaftiques  , certains  mor- 
ceaux  dont  on  fait  avec  raifon  un 
cas  infini  , orneroient  cependant 
moins  un  cabinet  , un  apparte- 
ment , qu’une  belle  & grande  ten- 
ture  de  foie  cramoilie. 

Voilace  que  le  plaifirdela  vue 
doit  a l’ufage  des  vernis  : paffons 
maintenant  a l’interet  de  fart  & k 
la  gloire  des  artiifes.  Les  vernis 
ont  plufieur-s  mauvais  effets;ils  jau- 
nilfent  (58),  ils  s’ecaillent  (59), 
ils  alterent  les  couleurs  (60). 

(58)  Effet  des  refines  qui  y entrent.' 

(59)  Effet  de  la  terebenthine. 

(60)  Effet  de  l’a&ion  de  l’huile  du 
vernis  fur  1’huile  employee  avec  les 
couleurs.. 
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On  remedie  aux  deux  premiers, 
dira-t-on  , en  enlevant  les  vernis 
adroitement  de  deffus  les  tableaux  * 
mais  quelqu’attentionque  Ton  ap- 
porte  k cette  manoeuvre,  ces mo- 
lecules precieufes  qui  conftituent 
la  verite  , la  delicatefl'e  , la  frai- 
cheur  & l’originalite  de  la  tou- 
che ; cette  ame  de  l’artifte  ; ce 
foufle  de  vie  qu’il  a fi  legerement 
repandu  fur  la  toile  cette  vapeur 
qui  en  paroit  quelqtiefois  feparee 
& comme  eparfe  & fufpendue  en 
fair  entre  les  objets  peints  , & 
l’oeil  du  fpeddateur , n’en  fera-t-el- 
le  point  ecartee  ? Ce  voile  tendre 
& delicat  ne  lera-t-il  point  offen- 
fe  ? Ces  fleurs  conferveront-elles 
toute  leur  vivacite  & tout  leur 
eclat  ? Cette  pouffiere  fi  fine  qui 
les  colore  ne  fera-t-elle  point  dif- 
fipee  ? ces  fruits  ne  perdront  - ils 
rien  de  leur  duvet  ? le  veloute  de 
cette  etoffe  ou  fon  lainer  ne  fera- 
t-il  point  effleure  ? Ces  chairs  fi 

fermes , 
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fermes  , ft  rondes  , ft  jeunes  , ft 
brillantes  , ft  fraiches  , conferve- 
ront-elles  tous  ces  charmes  ? J’en 
appelle  aux  connoifteurs : j’enap- 
pelle  aux  tableaux  memes  que  le 
Public  a fous  les  yeux , fur-tout 
a ceux  qui  font  tombes  dans  des 
mains  ignorantes  & meurtrieres. 

Quant  au  troifieme  inconve- 
nient , celui  d’alterer  les  couleurs, 
on  convient  qu’il  eft  fans  remede. 
II  eft  fonde  dans  la  nature  & du 
vernis  & des  couleurs : celles-ci 
font  compofees  , celles  - 1 k font 
fimples  ; il  entre  dans  les  unes 
des  matieres  metalliques  j d’au- 
tres  11’en  contiennent  point  ; ton- 
tes  cependant  font  delayees  avec 
une  meme  huile  $ il  y en  a qui 
fe  fechent  du  foir  au  matin  , tk. 
meme  plus  promptement  , fans  le 
fecours  de  l’huile  grade  ; il  y en 
a au  contraire  qui  ne  fecheroient 
point  fans  cette  huile  ; mais  l’hui- 

H 
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le  grafTe  forme  fur  ces  couleurs  un 
eclat  choquant  qui  amattit  les 
clairs  & rehauffe  les  ombres  ; 
l’embue  d’oii  nait  un  comrade  cho- 
quant d’endroits  qui  luifent  & 
d’endroits  qui  font  mattes  , fait 
fortir  des  taches  defagreables  par 
elles-memes  , & qui  ont  encore 
l’inconvenient  de  rendre  l’accord 
du  tableau  difficile.  Le  Peintre 
ne  voit  point  les  objets  comme  ii 
les  a peints  : fon  ceil  ne  peut  en 
embraffer  l’enfemble  ; il  neles  ju- 
ge  point  : au  lieu  de  travailler 
par  fentiment  & de  genie  , iltra- 
vaille  d’habitude  & de  memoirej 
il  contrafte  une  routine  qu’on  ap- 
pelle  du  nom  defaire.  Cefaire  ap- 
partient  tellement  a tel  Peintre 
qu’on  ne  s’y  trompe  jamais;  ce 
qui  fignifie  a la  rigueur  qu’il  ap- 
partientrarement  k la  nature.  J’in- 
vite  les  artides  a y penfer  ferieu- 
fement.  Le  grand  modele  eddon- 
ne  ; il  y a une  infinite  de  faire 
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differents  , quoi  qu’il  y ait  tres- 
peu  de  chofes  dans  l’art  en  quoi  il 
foit  permis  de  difterer.  Pour  con- 
vaincre  les  artiftes  de  la  verite  de 
ce  que  j’avance  , je  leur  deman- 
derai  feulement  s’il  y a plufieurs 
bonnes  manieres  de  colorier  , de 
defliner  , &c. 

L’eau  ciree  de  M.  Bachelier  , 
eft  l’unique  remede  aux  differens 
inconveniens  des  vernis  : mais  fi  le 
bon  fens  , le  plaifir  des  amateurs  , 
l’interet  de  fart  & la  gloire  des  ar- 
tiftes  parlent  en  fa  faveur  j il  a 
contre  lui  l’habitude&  le  prejuge 
des  yeux  : s’accoutumeront  -ils  k 
voir  un  tableau  matte  fur  route  fa 
furface  ? Nos  pretendus  connoif- 
feurs  fouffriront  - ils  qu’on  porte 
dans  la  peinture  a l’huile  , une 
qualite  qu’ils  ont  d’abord  elevee 
jufqu’a  uxnues  , comme  une  pre- 
rogative merveilleufe  de  la  pein- 
ture en  cire  ? Nous  mettons  dans 
les  objets  de  luxe  & de  gout  tant 
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d’inconfequence  & de  bifarrerie  , 
qu’on  pourroit  appliquer  k celui 
qui  chercheroit  k fixer  par  les  loix 
du  bon  fens  , ce  qui  nous  con- 
viendra  ou  ne  nous  conviendra 
pas  dans  la  circonftance  dont  il 
s’agit,  ce  que  Terence  a ditd’u- 
ne  chofe  plus  folle  encore : O he- 
re , quce  res  nec  modum  habet , 
nec  conjilium  ; ratione  modoque  trac- 
tari  non  vult.  Hczc  (i  quis  tempef- 
tatis  prope  ritu  mobilia  & cceca  flui- 
tantia  forte  , laboret  reddere  certa  (i- 
bi  7 nihilo  plus  explicet , ac  fi  infa- 
nire  pciret  certa  ratione  modoque.  II 
s’agit  de  favoir  fi  nous  voudrons 
que  nos  tableaux  foient  fardes  , 
comme  nos  femmes. 

Le  vernis  forme  par  l’eau  ciree  de 
M.  Bachelier  ne  porte  avec  elle  au- 
cune  mauvaife  qualite(6i),n’alte- 

(61)  Nous  demanderons  ici  a M. 
Bachelier  s’il  efi  bien  sur  que  l’alkali 
employe  dans  fon  favon  de  cire,  n’at- 
taquera  pas  a la  longue  l’huile  du  ta- 
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re  point  les  couleurs,  n’affoiblit  en 
rien  l’effet  & la  beaute  du  tableau, 
fait  qu’on  en  jouit  par-tout  egale- 
ment , ne  detruit  point  l’illufion 
en  rappellant  l’oeil  k la  toile  par 
des  luifants  & par  des  mattes  de- 
places , ne  fe  gerfe  point  , ne  s’e- 
caille  point  , convient  egalement 
k toutes  fortes  de  peinture  > fans  en 
excepter  le  paftel  fur  lequel  j’en 
ai  vii  un  effai , foutient  en  meme 
terns  & le  plus  grand  froid  & le 
plus  grand  chaud  (6 2),  fenettoye 

bleau  ? Cela  merite  la  confideration  la 
plus  rerieufe.  II  s’agit  de  conferver  les 
tableaux , & non  pas  de  les  detruire , 
en  cherchant  a les  faire  yaloir. 

Au  refte  Ton  eau  de  cire  ne  devien- 
droit-elle  pas  beaucoup  plus  tranfpa- 
rente  , fi  fon  favon  fe  diffolvoit  dans 
l’efprit-de-vin  ? 11  faut  encore  interro- 
ger  la-deffus  la  Chimie. 

(6i)M.  Bachelier  croit-il  qu’il foutint 
l’eau  froide,  l’eau  chaude , Thumidite , 
les  vapeurs  froides  & chaudes  ? II  ne 
peut  trop  multiplier  les  experiences 
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fans  peine  & fans  danger , &c. 

On  l’applique  k la  brolle  fur  les 
plafonds  , les  lambris  , le  platre  , 
le  marbre  , les  boiferies  des  appar- 
temens  , les  parquets , les  equipa- 
ges , &c.  On  fait  combien  l’odeur 
des  vernis  eft  dangereufe  l’eau  de 
cire  n’a  point  d’odeur.  Quand  elie 
eft  feche,  on  prend  un  rechauxde 
doreur  ; on  le  promene  par-tout 
^ la  diftance  convenable  pour  la 
remettre  en  fufton;  elle  s’incorpo- 
re  avec  les  fubftances  en  fe  refroi- 
diftant  j lorfqu’elle  eft  froide  , on 
la  frotte  avec  une  brofle  rude,  & 
elle  prend  tout  l’eclat  du  vernis. 

Je  ne  fais  ft  les  chefs-d’oeuvre 
enpeinture  & en  fculpture  nous 
coutent  moins  a produire  qu’ils  ne 
coutoient  aux  anciens ; mais  il  eft 
evident  que  nous  prenons  autant 
de  foin  pour  detruire  les  notres  , 

pour  s’affurer  de  tous  ces  faits.  Plus  fa 
decouverte  eft  importante,  plus  nous 
avons  le  droit  d’etre  difficiles  avec  lui. 
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qu’ils  en  prenoient  pour  conferver 
les  leurs.  Ils  avoient  un  vernis 
qu’ils  appliquoient  fur  leurs  ta- 
bleaux , leurs  bronzes  & leurs 
marbres  iis  faifoient  ainfi  a leurs 
ffatues  mernes  un  epiderme  en  cire 
qu’ils  oppofoient  aux  injures  de 
Fair.  Tous  les  ans  regulierement 
nous  arrachons  la  peau  auxnotres 
avec  des  eponges  chargees  d’un 
fluide  dur  & graveleux  que  des 
ignorans  paffent  fur  leur  furface  k 
tours  de  bras.  Je  fuis  les  Thuille- 
ries  dans  les  jours  de  cette  cruelle 
operation  , comme  on  fuit  une 
place  publique  un  jour  d’execu- 
tion. 

Autre  ufage  de  l’eau  de  cire; 
c’eft  un  bon  mordant  pour  la  do- 
rure.  On  Fait  que  , felon  la  ma- 
niere  ordinaire  de  dorer , les  filets, 
les  feuillages  , les  moulures  , en 
un  mot  tous  les  ornemens  en  bois 
qui  font  quelquefois  d’un  travail 
affez  delicat  , font  couverts  & 
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gates  de  plufieurs  couches  qui  for- 
ment  Faffiete  de  l’or  , le  foin  de 
les  reparer  etant  communement 
abandonne  a un  manoeuvre  igno- 
rant. L’eau  ciree  ne  fait  point  d’e- 
paiheur  , laiffe  paroitre  tout  1’art 
du  Sculpteur  , attache  For  telle- 
ment  que  la  plus  forte  chaleur  ne 
le  fepare  pointy  & la  compolition 
en  etant  affez  fimple  ^ peut-etre 
que  la  Chymie  trouveroit  un 
moyen  prompt , facile  & peu  cou- 
teux  d’enlever  For  k difcretion,  ce 
qui  formeroit  un  objet  important 
fur  lequel  M.  de  Montami  s’eft 
deja  exerce. 

Jufqu’aprefent,  on  n’a  applique 
For  faux  que  furun  mordant  qui  le 
diffout ; ce  qui  donne  lieu  a la  for- 
mation d’un  verd-de-gris  qui  rend 
cette  dorure  peu  durable  & diffi- 
cile k nettoyer.  L’on  n’encourra 
point  ces  inconveniens  avec  l’eau 
de  cire. 

Attaches  votre  or  par  le  moyen 

d’une 
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dime  couche  d’eau  de  cire  (63); 
quand  il  fera  bien  pris , paffez  def- 
fus  une  feconde  couche  de  la  me- 
me  eau  j & lorfque  votre  dorure 
fera  fale , vous  la  nettoyerez  com- 
me  fi  elle  etoit  d’or  fin.  Vous  pour- 
riez  y employer  l’eau-forte. 

S’il  y a quelques  circonftances 
dans  la  teinture  & d’autres  arts  , 
oil  il  foit  important  d’avoir  un 
fluide  avec  lequel  on  puiffe  former 
au  pinceau  les  traits  les  plus  de- 
lies , nous  avertiffons  les  artiffes 
que  l’eau  de  cire  a cette  propriete. 

Voilk  tout  ce  qui  nous  eft  par- 
venu fur  la  peinture  encaujlique  $ 
nous  ferions  un  peu  plus  contens 
de  nous-memes , fi  nous  devions 
nos  lumieres  & d’autres  moyens. 

^63)  Nous  craignons  qu’attaque  par 
l’alkali , il  ne  devienne  bleu  011  verd. 
Nous  invitons  M.  Bachclier  a s’affurer 
du  contraire  par  l’experience,  & de 
voir  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut. 


98  L ’ Hijloire  & le  Secret 

Mais  ceux  que  nous  avons  em- 
ployes nous  ont , comme  on  voit, 
affez  bien  reuffi  j nous  fommes 
clans  l’impoffibilite  de  recourir  a 
d’autres  ; le  temoignage  de  notre 
confcience  nous  abfout  k nos  pro- 
pres  yeux  , quoique  nous  l’ayions 
affez  delicate ; l’honnetete  de  nos 
vues  (64)  nous  juftifiera  vraiffem- 
blablement  aux  yeux  du  Public, 
Ainii  nous  perfifterons  fans  fcru- 
pule  dans  le  role  que  nous  faifons 
depuis  long-tems , d’aller  par-tout, 
de  voir  des  hommes  de  tous  etats, 
de  parler  peu  , d’ecouter  beau- 
coup,  d’interroger  enrepondant, 
de  reflechir,  de  comparer,  & d’e- 
crire.  Malheur  k Picot  (65),  s’il 
me  rencontre  jamais  j car  j’en 

4 

(64)  L’inftrudion  generale  Sc  les 
progres  de  Fart. 

(65)  M.  Picot  poffede  le  fecret  de 
tranfporter  une  peinture  d’une  furface 
fur  une  autre. 
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veux  k fa  decouverte.  Si  la  pre- 
paration mercurielle  de  Torres  eft 
reelle,  que  ne  feroit-on  pas  pour 
la  decouvrir  ? II  y a des  momens 
d’une  curiofite  fi  importune  (66), 

(66)  Mauvaife  plaifanterie  ; fanfa- 
ronade deplacee , fur-tout  dans  un  en- 
droit  oil  Ton  auroit  eu  tres-bonne  grace 
a prendre  le  ton  ferieux,  & k conjurer 
M.  Torres,  s’il  a en  effet  une  prepara- 
tion mercurielle  particuliere  , comme 
je  n’en  doute  point,  d’avoir  pitie  de 
1’efpece  humaine , d’oublier  fon  inte- 
ret  perfonnel  en  faveur  du  bien  general, 
& de  publier  une  decouverte  qu’il  ne 
peut  garder  fans  crime.  Je  ne  concois 
pas  comment  il  fait  pour  redder  aux 
reproches  fecrets  de  fa  confcience  , 
toutes  les  fois  que  le  hafard  offre  a i a 
vue  un  malheureux  attaque  du  mal  que 
fon  remede  gueriroit.  J’avoue  qu’a 
la  place  de  M.  Torres,  je  me  croirois 
coupable  de  la  mort  de  tous  ceux  que 
mon  fpecifique  auroit  empeche  de  pe- 
rir  & que  le  remede  ordinaire  auroit 
tues ; & de  l’aveu  de  M.  Torres , il  y a 
beaucoup  de  malades  dans  l’un  & l’au- 
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qu’on  s’expoferoit  prefque  k avoir 
befoin  de  ce  fecret  , pour  le  feul 
plaifir  de  le  connoirre  & de  lepu- 
blier.  Cette  oeuvre  feroit  bien  auffi. 
meritoire  que  celle  de  ce  brave 
Chevalier  Romain  qui  , fi  ce  que 
I’on  nous  en  dit  eft  vrai , fe  preci- 
pita  dans  un  abyme  a la  verite  tres- 

tre  cas.  Tout  ce  que  je  pourrois  me 
dire  a moi-meme  pourma  judification, 
ne  me  paroitroit  pas  affez  honnete, 
lorfqu’il  s’agiroit  de  balancer  ma  for- 
tune avec  la  vie  de  mes  femblables. 
L’avis  que  je  prens  la  liberte  de  don- 
ner  k M.  Torres,  n’ed  pas  audi  con- 
traire  a fes  interets  qu’il  pourroit  bien 
fe  rimaginer.  On  auroit  beaucoup  plus 
de  conf  ance  en  fa  preparation  mercu- 
rielle , fi  elle  etoit  connue  ; & les  ma- 
lades  donneroient  naturellement  la  pre- 
ference k 1’inventeur  fur  les  autres  chi- 
rurgiens.  Au  rede  celui  qui  lui  ecrit 
ces  chofes  fe  porte  bien  , & feroit  en 
etat  de  payer  fes  foins  , fi  jamais  il 
avoit  le  malheur  d’en  avoir  befoin ; 
malheur  qui  pent  lui  arriver  comme  k 
tout  autre  galant  homme. 


IOI 
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profond  & tres-effrayant  , mais 
pour  un  interet  moins  important 
& moins  general. 

Si  nous  decouvrons  quelque 
chofe  de  plus  que  ce  que  nous  a- 
vons  revele  dans  ce  memoire  , le 
Public  ne  l’ignorera  pas  long-terns. 

Une  obfervation  par  laquelle 
nous  finirons  , c’eft  que  tous  les 
details  de  pratique  dans  lefquels 
nous  fommes  entres  , forment  un 
afTemblage  de  petits  procedes 
qu’on  ne  tient  que  d’un  travail 
joumalier  , & que  d’un  grand 
nombre  d’eftais  rciteres  ; d’oii 
le  lefteur  de  bon  fens  conclura 
avec  nous  que  M.  Bachelier 
s’eft  long  - terns  occupe  de  la 
peinture  en  cire  , & que  la  date 
de  fes  premieres  vues  ne  peut 
etre  que  fort  anterieure  k fes  der- 
nieres  decouvertes ; nous  ne  pou- 
vons  nous  difpenfer  de  lui  rendre 
cette  juftice  (67)  : puiffe-t-elle 

(60)  M.  Bachelier  me  trouvera  toil- 


102  L ‘Hifloire  & le  Secret 

le  dedommager  de  l’efpece  de  vol 
que  nous  lui  faifons  (68)  ! 

jours  egalement  equitable,  lorfqu’il  fera 
en  etat  de  fatisfaire  par  des  faits  aux 
difficultes  que  je  lui  ai  propofees  ; il 
n’aura  qu’a  m’adrefler  un  mot  par  les 
papiers  publics,  &c  j’irai  chercher  la  lu- 
miere  qui  me  manque.  En  attendant, 
je  le  prie  de  me  compter  au  nombre 
des  partifans  les  plus  zeles  de  fa  decou- 
verte,  & de  ne  regarder  toutes  mes  ob- 
fervations  que  comme  les  fcrupules 
d’un  homme  qui  fouhaite  fincerement 
les  progres  de  fa  peinture  cncaujiique  9 
& qui  cherche  a s’affurer  des  proprie- 
ty s de  fon  vernis. 

(68)  Pour  epargner  au  lefteur  tou- 
tes ces  notes,  il  eut  fallu  refondre  l’ou- 
vrage  entier  , & heureufement  nous 
n’en  avons  ni  le  terns  ni  la  volonte.  II 
eft  in  certain  qu’il  en  eut  ete  mieux  ; 
& il  eft  tres-certain  qu’on  y remarque- 
roit  moins  une  chofe  qui  nous  importe 
beaucoup , l’impartialite  avec  laquelle 
nous  avons  juge , & dont  chaque  note 
fournitun  exemple.  Sans  compter  que 
les  le&eurs  impatiens  qui  fe  foucient 
fort  peu  de  favoir  qui  a tort  on  qui  a 
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raifon  dans  une  querelle  d’Art , pour- 
yu  qu’ils  foient  bien  inltruits  des  pro- 
cedes  de  l’artifte , n’auront  qu’ii  pafler 
premierement  toutes  les  notes  , en 
fecond  lieu  tous  les  endroits  du  texte 
oil  je  m’accufe  moi-meme  de  longueur 
.&  de  digreflion. 


F I N. 


